
Le débat
franco-allemand

sur la Sarre
NOTRE POSITION ÉCONOMIQUE

La îsarre serait-elle l'objet d'une
sorte de procès international qui
ferait apparaître des revendica-
tions et des complications nou-
velles ? On sait que, désireux
d'éviter ce risque, M. Briand se
mit d'accord avec Stresemann. à
la Haye, pour ouvrir une conver-
sation directe entre la France et
l'Allemagne en vue de préparer il
deux les bases d'un arrangement
éventuel. Il fut, d'ailleurs, bien
spécilié que les droits politiques
des Sarrois eux-mêmes demeu-
raient entièrement réservés.

La conversation prévue compor-
tera plusieurs aspects. Il on est un,

les intérêts immédiat de la. France
f l de la .Sarre elle-même, cl. don! il
importe que l'opinion publique
soit informée.
Les capitaux français

Quand on parle de la Sarre,
on ne pense, d'ordinaire, qu'aux
mines domaniales. Pour les mines,
sans doute, il faudra trouver un
régime qui leur permette de sou-
tenir la. concurrence, dans des
éonditions d'exploitation fatale-
ment plus onéreuses, du jour où,
la frontière française étant fer-
mée, le prix de la vie et, par con-
séquent, les frais généraux s'ajus-
teraient, en Sarre, aux prix alle-
mands, plus élevés que les prix
français. Ce n'est pas très facile,'
et les Sarrois les plus ardents à
réclamer leur retour à l'Allemagne
pourraient bien, avant peu de
temps, regretter les avantages du
régime économique français.

Mais la Sarre ne possède pas
que les mines. Elle possède d'au-
tres industries. Il n'y a pas que
des Sarrois, germanophiles ou
francophiles, et des Allemands.
Il* y a de nombreux Français.

Sans compter les mines doma-
niales, on évalue à environ dix-
huit cents millions de francs les
capitaux investis par des Fran-
çais dans la Sarre, à titre privé.
Il s'agit de banques, de compa-
gnies d'assurances, d'entreprises
métallurgiques ou mécaniques, de
réseaux électriques, de verreries,
de tuileries, d'usines de chaux.. et.
ciments, tte brasseries, d'imprime-
ries et de fabriques ou commerces
divers. Les Français en cause ont
investi leurs capitaux dans l'indus-
trie et le commerce sarrois à l'ins-
tigation même de notre gouver-
nement. Ils étaient autorisés, du
reste, par le texte du traité de
.Versailles, à penser que leur acti-
vité s'y déploierait librement au
moins jusqu'à 1935.

Ou ne saurait concevoir qu'un
tel effort accompli et un tel patri-
moine constitué au bénéfice à la
foi" de la Sarre et de la France
ne fussent pas sauvegardés par
l'an" ngement éventuel.
Le tra£c_franco-sartois

Nos échanges ne sont pas moins
à considérer que nos établisse-
ments.

Dans les conditions présentes, la
Sarre achète chaque année à la
France des marchandises pour
plus de deux milliards de francs.
Le trafic franco-sarrois laisse à
notr,; balance commerciale un
solde bénéficiaire qui surpasse
huit cents millions. Ainsi, notre
commerce avec ce petit pays
représente un chiffre égal au
chiffre de notre commerce avec
l'Italie, supérieur au chiffre de
notre commerce avec l'Espagne,
la Suède, la Norvège, les Pays-
Bas. Il est même, en définitive,
plus avantageux que notre com-
merce avec les Etats-Unis, puis-
que, si nous vendons pour trois
milliards de marchandises aux
'Américains, nous leur en achetons
le double.

La France assure, en très grande
partie, le ravitaillement alimen-
taire de la population sarroise
pour le bétail, les céréales, les
légumes, les fruits. Le poisson y
est transporté de Boulogne par
des trains spéciaux. Nos provinces
du Midi y envoient leurs primeurs
et leurs fruits. Les Sarrois s'appro-
visionnent chez nous, également,
de sucre et de café.

Quant aux matières et produits
industriels, 'Sans parler du mine-
rai ou de la métallurgie, la France
expédie en Sarre des bois, fer-
railles, matériaux de construction,
ciments, huiles, produits chimi-
ques, des machines, des automo-
biles, des articles de Paris. Notre
seule exportation de vêtements est
évaluée à trois cents millions de
francs.

Pour défendre de tels intérêts,
nous ne sommes pas désarmés,
même sur le terrain économique.

Les industriels allemands éta-
blis en Sarre et les Sarrois acquis
à l'Allemagne savent très bien que
la Sarre ne peut pas vivre sans le
minerai de Lorraine. Ils savent
aussi que fa Sarre a iv besoin
impérieux d'écouler en France le
surplus de son charbon. Ils savent
enfin que, si la Sarre cessait d'être
ravitaillée par la France, le prix de
la vie et, par conséquent, le niveau
des salaires s'y élèveraient au
point de paralyser leurs affaires.

Lucien ROMIER.

REMPORTE9 GRAND CRITÉRIUM DE LONGCHAMP

Une arrivée très disputée « Godiche monté par c. Bouillon « Ensrgic monté
par Esllng, et « Château Bouscaut monté par Hervé

Les modes d'hiver a Lougchamp

L'aviateur joue au rugby

Les us de l'aviation auraient-ils une [jré-
dileotion pour le rugby ?. Pelletier-
Unis)' l'ut jadis, an Iiacing. un joueur
assidu. Assollant, l'homme qui, avec Le-
fèvvu ut Lotti, traversa l'Atlantique,
opère, lui. dana te club. concurrent et
ami, le Stade. Hier il faisait partie de
l'équipe opposée à Age n au Parc des
Princes. Mais il ne put «tenir le coup >jusqu'au bout et, à la mi-temps, il aban-
donnait la partie. Notre cliché le repré-
sente au moment où il expose aux offi-
ciels 1m raisons de la décision qu'il vient
de prendre.

Le nouveau régent roumain

Cl-dessus le portrait de M. Saratzaneo. le
nouveau membre du conseil de régence
roumain, qui a ra.lliè sur son nom la

presque totalité des suffrages

M.Germain-Martin inaugure
la Maison des postiers

En liant l'arrivée du cortège.
Eu bas la maison de Jouarre

Échange de télégrammes
entre M. Doumergue
et le roi des Belges

Télégramme du Président
de la République

Dès mon retour, j'ai cceur
d'adresser à Votre Majesté l'exprès-
sion de ma plus vive gratitude pour
l'accueil si chaleureux qu'elte a <
bien voulu, ainsi que Sa Majesté la
reine, la famille royale et le peupfe
belge, réserver au Président de la
République française, qud emporte
un impérissable souvenir de son
séjour il Bruxelles.

En priant Votre Majesté de vou-
loir bien présenter à Sa Majesté la
reine mes respectueux hommages,
je tiens à lui renouveler l'assurance
de ma bien sincère et cordiale
amitié.

Télégramme
du roi Albert

Je vous remercfe de votre chaleu-
reux télégramme et je suis vive-
ment touché du souvenir que vousgardez de votre séjour en Belgique.
Mes compatriotes ont été fort seu-
sibles à votre visite et heureux de
manifester deur attachement
France et à votre auguste personne.

La reine et moi nous nous
sommes particulièrement réjouis de
vous recevoir chez nous. La reine,
très sensible à votre aimable mes.
sage, vous envole son meilleur sou-
venir et je tiens, monsieur le Pré-
sident, à vous assurer encore de
ma sincère et fidèle amitié.

Pour ET Cojvtt(E
l\ est une chose qui n'arrivera plus

jamais t'est qu'un journal qtfotidien d'in-
formations puisse, un jour. paraître sans
avoir à relater des accidents d'autos.

La rubrique des capotages et des écra-
bouillages est désormais une rubrique
6xe, régulière, aussi régulière et fixe que
le bulletin météorologique.

Il faut même, dès maintenant. résumer
en trois ou quatre lignes les détails de
chaque accident, sans quoi les accidents
d'autos provoqueraient, dans les journaux,
autant d'embouteillageque les autos elles-
mêmes dans quelque faubourg Mont-

Les autres nouvelles ne pourraient plus
circuler.

Il y a une rubrique qui, à partir du
mois d'août jusqu'à fin mars. n'est r>a«
moins quotidienne que la rubrique des
drames du volant celle des accidents de
chasse.

L'accident de chasse n'est plus aujour-
d'hui. si l'on peut dire, accidentel. Il est
tenu comme normal, comme nécessaire.
Sa périodicité, jadis, était incertaine
elle était mensuelle ou hebdomadaire.
Maintenant, l'accident de chasse ne se
contente plus d'être quotidien. Il réciame
chaque jour plusieurs éditions.

On ouvre le journal Tragique par-
tie de chasse » en Eure-et-Loir, Seine-
et-Marne. Auverzne, Picardie, et dans le
Loiret, le Var, dans les Côtes-du-Nord et
la Meurthe-et-Moselle, partout

Un chasseur a tiré sur un perdreau
c'est un vieil ami d'enfance qui a, sans
doute, reçu tous les plombs de la car-
touche. Un autre chasseur. a ajusté un
démocratique lapin c'est une malheu·
reuse jeune femme qui a été foudroyée.

Un autre chasseur a oublié. subitement,
que son fusil était chargé. En sautant
une haie, il a fait sauter aussi la tête
d'un compagnon. etc.. etc. (A suivre.)

La multiplicité désolante de ces tra-
gédies cynégétiques est sans doute un
signe des temps. Nouj sommes à l'âge de
l'accident régulier, régularisé et organisé.
L'accident n'est plus un cas fortuit. Il
n'est plus, chez nous, une surprise ni une
méprise. Il est normal et attendu. L'ac-
cident est devenu, petit à petit une habi-
tude. Nous nous sommes habitués à voir
arriver l'accident. C'est quand il n'arrive
pas que nous manifestons quelque sur-
prise, et nous demandons, étonnés, à l'au-
tomobiliste. à l'alpiniste

Alors, rien de grave ? Pas de mal ?
L'automobiliste a failli être tamponné

par un fou l'alpiniste a failli tomber
dans une crevasse le baigneur a failli
se noyer le chasseur a failli tuer le garde
champêtre. Mais, par miracle il
n'est rien arrivé-.

D'ici quelques années, il sera tout à
fait exceptionnel de voir quelqu'un mourir
dans son lit.

Les hommes ne mourront plus que de
mort violente fusillés, écrasés, noyés,
carbonisés, ou coupés en morceaux L.

Maurice Pkax

UN MALFAITEURLYNCHÉ
PAR LA FOULE

Lyon, 13 octobre {dép. Petit Parisien.)
En rentrant chez lui. M. Jean Ar-

mando trouva deux cambrioleurs en
train d'ohérer. Les malfaiteurs se jetè-
rent sur lui. le frappèrent et. le saisis-
sant à la Rorge. le menacèrent de mort.
Cependant. M. Armando avait pu se
tiétraeer et appeler au recours.

Les bandits s'enfuirent, poursuivis
par tes voisins alertés, main l'un d'eux.
Antoine Garcia, dix-sept ans. 32. rue
Villeroy. fut bientôt rejoint. Après une
longue course, son cam.irade parvint à
s'échapper. La foule tourna alors 6a
colère contre Garcia, qu'elle lyncha. Des
agents vinrent le dégager. ma:s il ne
pouvait plue marcher. Il fallut le con-
duire en voiture au commissariat.

A la quatrième pageLE.S SPORTS

Discours
politiques
M. TARDIEU A GIROMAGNY

Il expose cogM^Rt, par l'action
de l'Etat à Tfrt^éricur et l'ac-
cord des Etat* à l'extérieur, il
faut chercher une aolutioa aux
difficultés économiques.

Belfort, 13 oct. {dép. Petit pariaien)
M. André Tardieu a été reçu

aujourd'hui dans un banquet démo-
cratique, il Giromngny. par les élus
et la population. Il y a prononcé un
discours sur la situation économique
et les solutions qu'elle comporte.

Prenant, pour exemple le blé, que
l'on a précisément fêté cette semaine,
il a montré qu'en ce qui concerne
cette denrée esse.nt.ielle, « le pro-
blème est plus qu'un problème éco-
nomique c'est un problème social ».Il a ajouté qu'il comporte une étude
internationale, car la situation dont
nous souffrons est celle de toutes
les nations de l'Europe.

• Action df l'Etat, a conclu le minis-
tre de lion puitr adminis-
trer ou pour opprimer, mais pour qiti-
ger et contrôler! accord des États, non
pour unifier, mais pour concilier les
intérêts, non pour supprimer, mais pour
assouplir les frontières tels sont les
deux aspects de ces solutions. Pour y
venir, nous aurons à changer bien des
habitudes d'esprit. Mais quelles belles
contre-partiesUne formidable possibilité
de mieux-être est aux mains du vieux
monde, s'il sait concevoir, vouloir et
transiger. Les quereitts intérieures et
extérieures, qui le freinent sur ce che-
min de progrès, lui croûtent chaque jour
des millions.

M. MAGINOT
DANS LA MEUSE

« Nous devons maintenir nos
soldats sur le Rhin jusqu'à ce
que le plan Young devienne
une réatité. »

Bar-le-Duc. 13 oct. (d. P. Parisien)
M. Maginot a présidé, à Lougeville-

en-Barrois, l'inauguration du mo-
nument aux morts.

Dans son discours il fi déclaré
On a semblé s'étonner de certains

côtés de ce que, dans un récent discours,
j'avais déclaré que nous ne commence-rions à évacuer la dernière zone de notre
occupation rhénane que lorsque le plan
Young, réglant les modalités de recou-vrement de notre créance sur l'Alle-
magne, serait entré en exécution. Il
n'est cependant pas possible de donner
des accords de la Have une interpréta-
tion plus conforme à la logique et à
l'équité. On ne voit pas, en effet, com-ment, après avoir subordonné le retrait
de nos troupes à certaines conditions,
nous pourrions commencer l'évacuation
si ces conditions n'étaient pas remplies.
Je conçois que l'Allemagne ne cache pas
ses préférences pour une thèse diffé-
rente e.t je ne m'étonne jjgs que ceux qui,
'trtMTàtiec, se sont fini .jours déclarés par-
tisans d'une évacuation immédiate et
inconditionnée ne partagent pas notre
point de vue, mais je suis bien certain
que l'opinion française, dans sa grande
majorité, pense avec nous qu'il n'est
qu'un moyen de sauvegarder vraiment
nos intérêts c'est de maintenir nos sol-
dats sur le Rhin jusqu'à ce que le plan
Young devienne une réalité.

M. Maginot a ajoute que la France
« voulait la paix dansla
et il assigne, à cet effet, à nos efforts,
l'organisation de notre frontière et
le renforcement de notre couver-
ture.

M. LOUCHEUR A AVESNES

Il expoae la nécesaité de pour-
suivre méthodiquement la réali-
aation des réformes sociales.

Avpsnes, oc!, (dép. Petit Parisien.'}
M. Loucheur a inauguré le monu-

ment élevé à la mémoire de M. Léon
Pasqual, ancien sénateur dans sondiscours il a dit

L'amour du peuple ne se démontre
qu'en travaillant pour lui et la paix
sociale que nous lui voulons donner nedoit pas être la béate contemplation de
quelques satisfaits elle serait le fruit
de longs et patients efforts. Nous conti-
nuerons ceux que noe pères ont com-
mencé de donner au travailleur unlogis sain et clair, lui éviter le chômage,
générateur de misère et. de démoralisa-
tion lui assurer la sécurité de ses vieux
jours et dans la maladie se pencher surlui comme sur un des éléments de la
force matérielle et spirituelle de la raceet non pas comme sur la fraction négli-
gée ou sacrifiée. Voilà ce que veut laRépublique.

Je sais que de mauvais bergers s'en
vont clamer par les champs et par les
villes que des gestes de violence sont
nécessaires, qu'il faut démolir le vieil
édifice au moment même où leurs diri-
geants occultes se montrent, par ail-
leurs. incapables du moindre oiqort
constructif. Ceux-là ont ouolié les luttes
que, depuis soixante ans bientôt, les
républicaine ont dû livrer pour réaliser
les premières réformes. Us ne nous sup-posent pas décidés comme nous le
sommes à les poursuivre inlassablement.
La seule méthode pour les confondre
est d'agir avec vigueur en vue d'abou-
tir à la justice sociale. Seules, des réa-
lisations hardies répondant aux aspira-
tions du pa.ys nous permettront de l'at-
teindre.

M. CHAUTEMPS A NOYANT

Le député de Loir-et-Cher dé.
clare qu'il ne posera pas sa
candidature à la présidence du
parti radical.

Baugé, 13 oct. (dép. Petit Parisien.)
Aujourd'hui a eu lieu, à, Noyant,

le banquet populaire organisé par
les comiltés républicains du Bau-
geois, en l'honneur de leur député,
M- Jean Hérard.

M. Camille Chautemps présidait.
Faisant allusion aux polémiques

qui se poursuivent autour du pro-
chain congrès de Reims, et par les-
quelles on tente souvent d'opposer
les uns aux autres les membres du
parti! radical, le député de Loir-et-
Cher a déclaré, qu'en dépit de bruits
tendancieux, il n'avait jamais posé
et ne poserait pas sa candidature à
la présidence de son parti, et il aexprimé sa conviction que l'unitérs&eaje sortirait intacte, et même
fortifiée, des débats du congrès.

Après avoitr combattu la concen-tration. « qui ne pourrait être qu'un
retour à l'union nationale il a
commenté la déclaration dont il apréparé le texte, comme conclusion
de son rapport au congrès de Rpims,
et dont le Petite Parisien a déjà 'pu-
blié les grandes lignes générales.

Le drame de la race juive
DES GHETTOS D'EUROPE
A LA TERRE PROMISE

par Albert LONDRES

la page:'
Les nouvelles dispositions

modifiant 1

le code de-la-route-

Quatre vitrioleurs
bandits notoires

devant le jury du Tarn
Leur victime, défigurée et presque
aveugle, Mme Roland, marchande

foraine, se porte partie civile

Albi, 13 octobre (de nol. env. spécr.)
Quel début d'année judiciaire 1

L'autre jour comparaissait devant
les jurés de l'Oise un monstre. Mal-
gré son double crime, il inspirait la
pitié, s'étant horriblement déflguré
en voulant se châtier lui-même.

Dans l'affaire qui sera soumise,
demain aux jurés du Tarn et dont
les débats dureront trois jours, c'est
la victime qui est devenue un mons-
tre une pauvre femme1 à demi aveu-
glée, au masque dévoré par le vitriol.
Le martyre de cette innocente est
évidemment plus pitoyable encore.

Il s'agit d'une marchande foraine
de la région albigeoise, Mme Roland.
Marchande foraine, ça n'est pas un
mauvais métier. Il est parfois rude
et il faut, pour l'exercer, courir tous
les hasards de la grand'route. On est
un peu honteux d'en convenir, les
routes ne sont pas encore sûres au
xx. siècle. Pourtant Mm" Roland
pensait n'avoir rien à craindre.

Mme Roland, avant l'odieuse agression
dont eue a été victime.

N'avait-elle pas près d'elle, sur la
camionnette foraine, son fils Pierre,
solide gaillard de dix-sept ans, et
son ami, le maquignon Sylvain
Gleize ? La pôvre 1 comme on dit au
pays.

(La suite Il la deuxième page.)

Maintenant, un spectre nousbarre la route. Il n'est pas blanc, il
est rouge. Il rude sur la Transyl-
vanie, sur la Bessarabie, surl'Ukraine. On ne comprendrait pas
sans lui le regard inquiet des juifs
de cette Europe, leur attitude peu-
reuse, leur dos courbé, leur amour
des impasses ni pourquoi, dans
les rues, ils longent les murs et
parlent bas, ni la curiosité effrayée
de leur personne. Au moindre évé-
nement, ils ont les réactions d'un
criminel qui entend frapper à sa
porte. Tous, en effet, dans ces
pays-là, se sentent lourds d'un
crime celui d'être juif.

Le spectre s'appelle pogrome.
Il n'est pas terriblemant vieux.

Depuis le massacre de Chmiel-
nicki, les juifs avaient été battus
plutôt qu'assassinés. Le pogrome
moderne est né en Russie, sur le
trônt d'Alexandre III, au cours de
l'année 1881.

On ne sut pas tout d'abord com-
ment il était fait. Son nom n'avait
aucune notoriété. Il se promena,
pour ses débuts, a*ec la tranquil-
lité d'un inconnu. La terre n'était
pas aussi petite qu'aujourd'hui. On
n'entendait pas, au coin de son
feu, la voix du monde sortir d'une
boîte d'acajou. Les morts, depuis
longtemps, étaient enterrés quand
l'odeur du pogrome arrivait aux
frontières.

Un pogrome est une espèce de
rage. Elle n'atteint pas les ani-
maux, mais seulement les hommes
et, en particulier, les militaires et
les étudiants. Qui la leur commu-
nique ? On croit, jusqu'à présent,
que ce sont les gouvernements.
Les gouvernements qui regardent
l'ouest ne sont pas atteints par ce
virus. Ceux qui regardent l'est l'ont
dans le sang.

Les enragés ne mordent pas
chacun. Les juifs, uniquement, leur
portent aux dents. La vue du caf-
tan. des barbes et des papillotes
les électrise.

Les pogromes ont leur date
ainsi que les guerres. Les premiers
sont de 1881-1882. Ils commencè-
rent au nombre de sept cents. Un
pogrome est comme un incendie
de forêt le premier arbre en flam-
mes allume tous les autres. Il
se répandit d'un coup sur vingt-
huit provinces de l'ancienne Rus-
sie. Puis il faut arriver en 1903,
au premier pogrome qui porte
un nom le pogrome de Kichi-
nev (Bessarabie). Après ce fut
1905. Puis le grand pogrome
1918-1920, en Ukraine et Galicie
orientale. Puis, décembre 1927, en
tioumanie.

LES POGROMES

Depuis un demi-siècle, en
Russie, en Roumanie, on
a compté par milliers
ces attaques sanglantes
des groupements Juifspar
des bandes armées, soit
de militaires, soit d'étu-
diants, dans lesquellesles
victimes sont tombées
par centaines de mille,

tuées ou blessées

Trois chiffres d'abord pour
mieux éclairer vos esprits

Plus de 150.000 tués.
Plus de 300.000 blessés.
Plus d'un million de battus et

pillés, rien que pour l'Ukraine et
la Galicie dans les années 1918
et 1919.

Quand on les étudie de près, on
remarque que les pogromes se pré-
sentent sous trois formes la forme
non sanglante, la forme sanglante,
la forme cruelle et sadique.

Celui du 4 décembre 1927 enRoumanie est le type du pogrome
non sanglant.

Depuis que les derniers trailés
ont incorporé à la Roumanie des
territoires habités par des juifs,
la jeunesse intellectuelleroumaine
est travaillée par l'antisémitisme.
De 1922 à les étudiants nelaissèrent passer une année sansmanifester leur opinion attaque
de la maison des étudiants juifs de
'l'ransylvanie, sac des synagogues,
des journaux et des cimetières
juifs, défenestration des juif
trouvés dans les' 'trains, bris des
vitrines et enseignes des maisons
juives. Assassinat fin 1026, à Cer-

nauti, de l'étudiant juif Falik parl'étudiant roumain Totu. Motif:
l'un était Roumain, l'autre était
juif!

En décembre les étudiants
de toutes les universités de la Rou-
manie décident de tenir leur con-
grès dans la ville d'Oradea-Mara
(Transylvanie). Oradea-Mare est
habitée par des juifs. L'ordre du
jour du congrès est guerre auxjuifs.

Un général, ancien ministre,
un docteur renommé ouvrent les
débats et chauffent les étudiants.

Le sang de la jeunesse est
prompt. Les étudiants n'attendent
pas d'être dans la rue. Ils ont dans
la salle un juif sous la main,
Alexander Flescher, un journa-
liste qui fait son métier à. la
table de la presse. Ils l'assomment.

Puis ils gagnent les rues-. Ils
sont cinq mille. Par groupes de
vingt-cinq à trente, ils envahis-
sent la ville. Les juifs trouvés
dans les tramways sont jetés. à
terre, le tram en marche. Tout
passant, même celui qui n'a ni
l'habit ni la barbe, mais un peu
d'Israël au milieu du visage, est
rossé. Ils visitent les cafés, les
restaurants, et vident à coups do
botte les consommateursnon chré-
tiens. Des équipes, armées de mar-
teaux et de gourdins, défoncent
les vitrines des magasins juifs.
Logés chez les habitants, c'est-à-
dire chez les juifs, ils poussent
leurs'hôtes hors de chez eux.
Enfin la ruée vers les synago-
gues. Tout est brisé à coups dé
hache. Ils s'emparent des livres
saints et des « fiancées couron-
nées Ils les déchirent, les mar-
quent d'ignominie, les transpor-
tent triomphalement sur les pla-
ces publiques, y mettent le feu et
dansent autour de l'incendie en
bénissant les flammes. La police,
les gendarmes montés veillent sur
les saturnales.

Le congrès terminé, ils s'arrêtent
sur le chemin du retour à Cluj, à
Ciucca. à Hucdin, à Tirg-Ocaa.
Partout la fête recommence. CTert
ce que l'on appelle un pogrome
modéré.

Dans la deuxième forme d«i
pogromes, or iue, as. lyadw, EN'



nons les années 1918-1910. A Kiev, i

les soldats des bandes ukrainiennes
arrêtent Jes juifs dans les rues,
les dévalisent et les fusillent. Pen-
dant dix jours, les soldats de la
mer Noire campent à la gare de
Bobrinskaia, ceux du régiment de
Petlioura a la gare de Sorny, les
cosaques ukrainiens aux gares de
Fostov, Poste-Voliuski, de Romo-
day. de Kazatine. -te Datehnaie, de
Bakhmatch.. Les juifs trouvési
dans les wagons sont déshabillés,!
battus et tués. A Bakhmatch. le
sang inonde les quais.

A Berdilcliev, le 4 janvier
la compagnie de la mort débarque.
Les juifs rencontrés à la gare sont
tués. La compagnie gagne la ville.
Les vieillards sont cinglés à coups
de cravache. L'incertitude peut
régner devant les enfants: le type,
souvent, n'est pas très accusé les
compagnons de la mort deman-
dent « Youpin ou non ? » Le
juif est abattu. Toutes les maisons
sont envahies. Les juifs sont
conduits dans la rue, contraints dé
crier a Mort aux youpins 1 et
fusillés.

De Berditchev, les compagnons
gagnent Jitomir. Mêmes noces.
De Jitomir, raid sur Ovroutch.
L'ataman Kozyr Zyrko convoque
les juifs à la gare. Les cosaques
les accompagnent à coups de
nagaïka et leur font chanter
Majofés, le saint et vieux chant du
sabbat. Le cortège arrive en vue
de la gare Kozyr Zyrko fait tirer
dedans, dans le chant et dans la
chair obus fusants.

La sang est un mauvais alcool
pour les sauvages. Les sauvages
ne sont pas tous en Afrique ou
dans le Pacifique. Il n'est pas
indispensable, pour être sauvage.
de vivre tout nu. Les nôtres, les
sauvages européens, soldats des
bandes d'Ukraine, étaient bottés,
,vêtus et coiffés.

Nous arrivons à la phase cruelle
et sadique.

Là, à Ovroutch, peu de chose. On
oblige les juifs à se fouetter les
uns les autres, puis l'auteur de la
fessée à baiser l'endroit meurtri.
Mais passons à Proskourov les
tueries étaient, jusqu'à présent.
suivies de pillages. On voyait
même souvent les paysans, qui.
eux, ne participaient pas à la fête
de sang, accourir avec des paniers
et des hottes au son du massacre
pour récolter les restes des cosa-
ques. L'affaire de Proskourov
revêt un caractère sacré. La tuerie
ne serait pas la préparation au pil-
lage. On tuerait sans intérêt, par
devoir. L'ataman Semossenko le
fait jurer à ses compagnons sur
l'étendard: les mains dans le sang.
mais propres1

Et la compagnie, musique en
téte, ambulance en queue, se met
en marche. Elle traverse Proskou-
rov, arrive au ghetto et commence
le travail. La pureté des intentions
exige que l'on opère à l'arme
blanche. Par groupes d'une quin-
zaine d'hommes, ils entrent dans
les maisons et, des magasins aux
étages, sans perdre leur temps
dans les escaliers, ils embrochent
avec leurs baïonnettes tous les
juifs qu'ils surprennent. Ils ne
tirent que lorsque les juifs, mal
tués, arrivent à s'échapper. Toul
est fouillé, jusqu'aux berceaux
A ceux qui offrent de l'argent pour
éloigner la mort, ils répondent

Nous n'en voulons qu'à votre
vie. » Un prêtre, crucifix en mains.
sort d'une église et les supplie, au
nom du Christ, d'arrêter le mas-
sacre. Ils tuent le prêtre. On atta-
che les enfants sur le cadavre
chaud des pères. Au moment du
viol, on mélange dans la même
furie les mères et les filles Quinze
i;onls tués entre trois et six heures
de l'après-midi.

A Feïchtine, Chargorod,
Pestchanka, les cosaques sont
encore plus cosaques. Ils coupent
les langues, crèvent les yeux. Iis
forcent les mères à leur présenter
leurs enfants à bout de bras et
décapitent la petite victime. On
déshabille les hommes, on les unit
par la main, on les fait chanier,
danser, puis « Feu »

A Bratslav, on pend les juifs par
les mains, on taille leur chair à
'coups de sabre. Les morceaux qui
fombent, on les fait cuire. On joue
aux boules avec les têtes.

Les mères s'offraient pour sau-
ver leurs enfants. Les cosaques
répondaient « Il faut tuer les
poupins dans l'œuf. » On attachait
des hommes, des femmes et des
enfants à la queue des chevaux.
On rasait les mâles et, avant de
les mettre à mort, on les obligeait
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Jean-Marc, mon petit répéta
Sabine avec une déchirante douceur,
ne pleure pas ainsi Reviens, tot,
le t'en supplie Toi. si bon, si. tendre.
si droit, redeviens toi-même. Cette
passion est mauvaise Elle est indt-
gne de toi Indigne de Rolande. Ne
le comprends-tu pas ?

Txis-toi dit-il à voix basse.
Il s'était renversé en arrière dans

son fauteuil et appuyait sa belle tête
amaigrie et basanée au celours pour-
pre des coussins. Il respirait avec
difficulté et une large eeraure, bistre
et Meurtre, avait brusquement entouré
ses yeux.

il s'essuya les paupières, le front,
1e visase, soupira profondément, puis
il'ît. en parlant avec nue force fié-
vreuse, il paroles martelées
'XipjTiglit by Gaston-Cb. Rîciiard 193U. Traduc-
tion tt reproduction Interdites en tous pays.

à muuyxT leur barbe. Le père,
quatre pattes, était contraint de
lécher Je sang de son flls. Un rab-
bin, montrantsoixante-dix enfants,
cria aux cosaques: « Vous avez tué
leurs pètes et leurs mères; main-
tenant, que vais-je faire d'eux?
F u.sur tO'i'.s! fut la réponse.

Pourquoi ces pogromes.? Pour-
quoi les Turcs tuaient-ils les
Arméniens ? Pourquoi le chat
1 ârracli.e-t-il les yeux du chien ?
Parce que la race parle plus haut
que l'humanité. Un Slave a tou-
jours un Hébreu sur l'estomac. La
longue vie en commun ne les a pas
rapprochés. Un Polonais, un Russe
chassent un juif du t-rotioir comme
si le juif, en passant, allait leur
voler la part d'air qui leur revient.
Un juif, pour un Européen orien-
tal, est l'incarnation du parasite.

Les malheurs ont des causes.
Ailleurs, on 'recherche ces causes
en toute indépendance d'esprit.
Ici, quel que soit le malheur, la
première cause qui se présente à
l'esprit est le juif..On ne' pense
pas sans saisissement que les
juifs sont les inventeurs du bouc
émissaire. Leurs prêtres char-
geaient l'animal de tous les péchés
et le chassaient devant eux. Les
peuples de l'Est ont retenu l'idée.
Ils ont remplacé le bouc par le
juif.

La cause fondamentale des po-
gromes est l'horreur du juif.

Après viennent les prétextes. Ils
sont multiples. Dans le cas des
pogromes d'Ukraine, le prétexte
était le bolchevisme. Les cosaques
de Petliotrra étant antibolcheviks,
les juifs, par le jeu même et
de tous temps admis, devaient être
bolcheviks.

Voyez le ton du différend. Pre-
nons par exemple cet ordre du
jour signé Semossenko, affiché à
Proskourov la veille des massa-
cres

« J'engage la population à cesser
ses manifestations anarchiques.J'at-
f ire là-dessus l'attention des youpins.
Sachez que vous êtes un peuple que
toutes les nations détestent. Vous
semez le trouble parmi le peuple
chrétien. Est-ce que vous me voulez
pas vivre ? Et n'avez-vous pas pitié
de votre nation ? Si on vous laisse
tranquilles, eh bien restez vous-
mêmes tranquilles. Peuple malheu-
reux, vous ne cessez de faire régner
l'inquiétude dans les esprits du
pauvre peuple ukrainien. »

Voilà ce que l'on est duand on
est juif dans les pays où nous
arrivons.

Car, si la grële hache les mois-
sons, c'est aussi, saohez-le bien, la
faute d'Israël

(A suivre.) Albert LONDRES.

M. Pierre Marraud visite
l'Ecole normale supérieure

M. Pierre Marraud n visifé hier l'Ecole
normale supérieure, l'Ecole nationale des
arts décoratifs, la bibliothèque Sainte-
Geneviève et le collège Sainte-Barbe.

L'objet de cette visite était d'étudier
les mesures à réaliser en vue d'amé-
nagements nouveaux d<>s divers établis-
sements d'enseignement supérieur qui
sont groupés sur la montagne Sainte
Genoviève.

Le ministre do l'instruction publique
et des Beaux-Arts était accompagna de
MM. Cliarlétyv recteur de l'académie de
Paris Cavalier, directeur de l'enseigne-
ment supérieur; Bougie", directeur adjoint
de 1'Ecole normale supérieure, et des
doyens.des facultés des sciences et des
lelîres.

Un artiste
de la Comédie Française

attaque et dépouillé
M. Maurice [Jonue.iud. de la Comédie-

Fronçoise rouirait r.ilitn.1 nuit à son
domicile lorsque soudain, alors qu'il se
trouvait rue Trouchet, ri fut abordé par
deux individus qui, soue menace d un
revolver, lui dérobèrent son portefeuille
contenant 600 francs et ses papiers.

Leur coup fait, les malfaiteurs s'éclip-
sèrent aussitôt.

M. Donneaud s'est rendu nn commis-
sariat du quartier de la Madeleine, où
il a déposé une plainte contre ses agres-
seurs, dont il a pu fournir le signale-ment_

Une cérémonie en l'honneur
de Jeanrie d'Arc

à la basilique de Saint-Denis

La eopi«li; « les Amis de Saint-Denys »
que pi'ésiile In due il*1 Montmorency, a
fait apposer, il l'oxtérieur de la basili-
que de Saint-Denis. Pt à j'intérieur. dans
la c+iapellfl Saint-Mtehol, deux plaques
commémorant la visite qu'en septembre

Jeanne d'Arc Ût en cette basilique.
Cette et-rémonip <M.iit présidée par

Mgr lferscher, archevêque de Laodicée,
qu'asei^tntent M. de Roquefcaillade, curé
de la basilique, et de nombreuses per-
sonnalités.

Apr^s nue allocution du R. P. Mu lard.
sr déroula la traditionnelle proce66Jo*

HOMONYMIE
M. Aimé Dautel, directeur du Cri du re-

traité, nous prie do faire connattre qu'il n'a
rien de commun avec le prétendn officier
Dé«iré Dautel. dont ü a été question au
sujet d'escroquerie au marlayc.

Pourquoi. Indigne ? Indigne
c'est tôt dit Elle est belle et je
l'aime Oh j'ai lutté Je me suis
dit que je n'étais pas fait pour elle,
qu'elle était dans tout son printemps,
dans tout le triomphe de sa jeunesse,et que je touchais déjà à mon automne,

pour ne pas dire à mon hiver. Oui,
tout cela, je me le suis dit Des mots,
des mots, tout cela 1 La passion qui
me brûle a été la plus forte. Je ne
lui ai rien dit, elle. mais je te le
dis ri toi. Je l'aime Je la veux
pour femme et si tu refuses de m'ai-
der à la convaincre. toute ma fortune
Ira aux pauvres.

Et comme Sabine révoltée se taisait
et fixait sur lui des yem pleins de
douleur et de reproche, Il se leva, rejeta
sur son fauteuil la couverture qui cou-
vrait ses jambes et se mit à marcher
dans l'immense salle. Il s'arrêta tout à
coup. Et les deux mains. appuyées à
la longue et lourde table de noyer
sculpté devant laquelle il se trouvait,
il dit encore en regardant Sabine

Alors, j'aurais travaillé toute ma
vie pour acquérir une fortune immense
et pour n'en pouvoir rien faire ? J'au-
rais créé une famille et Dieu me l'aurait
reprise et je n'aurais pas le droit d'es-
sayer de me refaire un foyer avec la
femme que j'aime? Je vous aurais tous
sauvés de la ruine et de la misère, à la
mort de vos époux, à Xavière et à toi, et
cela ne plaideraitpas en ma faveur? J'au-
rais tout quitté,femme,enfants, amis, pour
venir défendre mon pays et pour vous
défendre. ingrats que vous êtes, et j'au-
rais failli perdre la vie. et j'aurais perdu
ma femme. et mes deux fils et ma fille,
et vu s'anéantir, avec l'espoir de ma
force, celui de ma race, et je n'aurais
pas le droit, au seuil (le la mort, de
tout essayer pour sauver du néant le
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QUELQUES OCCUPATIONS VARIÉES D'UN ENTRAINEUR

SAUTEURS A L'EXERCICE

A travers les allées ombreuses du
parc, l'auto roule vers la Muette,
une large piste de sable située en
pleine forêt.

C'est là qu'ont lieu les galops
sévères qui servent à donner des
précisions sur la qualité intrinsèque
et la forme plus ou moins complète
des chevaux.

Nous sommes à la veille des débuts
des deux ans. Maurice d'Okhuysen
va essayer entre eux trois do ses
jeunes parmi les plus avancés.

Nous nous plaçons au point d'arri-
vée, au bord de la piste de sable que
dorent ics rayons do soleil .filtrés

travers l'épaisse verdure de la
futaie. Des geais voient d'un arbre à
l'autre avec un cri rauquo des pies
sautillent sur la mousse. Nous atten-
dons.

A huit cents mètres, des sil-
'houettes ont surgit, imprécises. Elles
grandissent avec une rapidité verti-
gineuse. Dans un bruit de tonnerre,
elles viennent sur nous. Elles nous
dépassent dans un halètement de
machines vivantes. A cent mètres
plus loin, les cavaliers arrêtent les
chevaux, dont les robes se moirent
de larâes plaques de sueur. Deux des
trois jouteurs ont fini presque dans
la même foulée. Le troisième était
nettement distancé.

Je regarde s'éloigner le vainqueur
de l'essai', un beau poulain de robe
sombre, bien découplé, une belle
machine à galoper.

C'était Mullinger, fils de Magellan.
Quinze jours plus lard, il gagnait
son épreuve publique à Saint-Cloud.

En quelques tours de roue, nous
voie; sur le champ d'entraînement
d'Achères. Jadis ce fut un hippo-
drome cher aux turfistes parisiens.
A présent, il est relégué au rôle de
piste d'essai pour steep!e-chasers.

On sait que Maisons-Laffilte est le
grand centre des écuries d'obstacles.
Dans cette intéressante spécialité,
Maurice d'Okhuysen n'a pas tardé à
se révéler un maître, et l'égal des
meilleurs, des Wallacn Davis et des
Charles Bariller. N'insistons pas.Tout Français moyen a entendu par-
ler de Colombo et de ses exploits.

Des musiques au Il Petit Parisien

La nouvelle har-
monie du X" arron-
disscment « La Ilc-
nnlssance », dont Jç
ctirf rpf M. Delnt-
tre. 1 a uré.i d
cou-sorvaloire de
Lille, a f;iit ?a pre-
niirnî sortie, hier
matin pour venir
un Petit Parisien.
Ellis était accompu-
giiijn de « l'Amicale
di'* V" et VI* arron-
dissements», dont le
président est M.
îluermap), vvtérun
des sociétés musi-
cales.

La fanfare et
l'harmonie ont joué,
dans notre grand
hall, deux beaux
morceaux dont on

M. DuermaeI

a reconnu la parfaitts exécution. Lan
présidente des deux sociétés, MM. Duer-
mael et G. Gheutin, ont pronuncé quel-
ques paroles et remercié le Petite Parisien
de son aimable accueil, puis nous ont
exposé lc but de la « Renaissance du
X' arrondissement qui est le dévelop-
pement de l'art musical.

Un de nos collaborateurs a fait l'éloge
de la musique et des musiciens de la
nouvelle sociétés qui ont exécuté avec
maestria l'ouverture de Poète et Paysan.
Et les musiciens ont levé leurs coupes en
l'honneur du l'etit Parisien et de Mme'
Pierre Dupuy, présidente d'honneür de
l'une des sociétés présentes.

Pour les apprenties modistes

L'Association do chambres syndicales de
Il mode, 163, rue Saint-Honoré (place dn
Tftéatre-Krançals) rappelle que son !nsti
tution, la Caisse pour l'encouragement Il,
l'apprentissage dans la mode, .i«3ure. le pla-
cement des Jeunes fllle.s, présennes par
leurs parents, qui désirent être apprenties
modistes. Le placement par les soins de
cette œuvro confère certains avantages et
donne des garan'les appréciables quant aux
résultats obtenus à fin d'apprentissage.Pour
tous renseignements, s'adresser à la per-
manence qui fonctionnera le mardi du 15
octobre au 12 novembre, de 14 heures a

heures.

beau nom glorieux que nous a légué
notre père? Allons, réponds, Sabine?

Il tendait vers sa soeur un visage tra-
gique et pitoyable, creusé d'angoisse,
grave de rides précoces, un masque
maigre et fin, que sa barbe en pointe,
grisonnante, allongeait encore. Il res-
semblait étranglement ainsi ce Ray-
mond de Brévignacq, le capitaine calvi-
niste qui avait suivi le Béarnais dans
toutes ses aventures avant d'être abattu
d'un coup d'arquebuse sous les murs de
Paris et dont la sévère effifrie, si pâle,
en velours Loir, sur la pierre des murs,
se dressait au-dessus de lui, sur un fond
de bntaille et de fumées.

Sabine regarda son frère et un pro-
fond soupir souleva ses belles épaules.

Iiélas mon pnuvre Jean-Marc
dit-elle, tu dis juste et tout ce que tu
dis reflète une cruelle vérité. Mais tout
cela, tu n'as pas le droit, moralement,
de le dire h Rolande. Elle a pour toi
la plus filiale affection elle te vénère
comme un père. Et tu irais parler
d'amour, toi, l'homme de son sang, le
plus proche d'elle après sa mère, à cette
enfant si pure ? Mals ce serait une
espèce d'inceste Elle te repousserait
avec horreur, avec dégoût Elle te
rayerait de son coeur, de sa vie, de sa
pensée et tu la perdrais à tout jamais
en pensant la conquérir par l'attrait de
l'or

Tu n'en sais rien 1 dit âprement
Jean-Marc.

Si, je le sais Je connais ma fille!
dit Sabine avec une douceur doulou-dans laquelle, il entrait beaucoup
d'orgueilleuse fierté. Elle a toute la
nobiesse dédaigneuse.

Elle s'interrompit brusquement. Elle
allait dire « de son père Mais son
père, aux yeux de Jean-Marcc'était feu
André lValter de Serons, le brasseur

Aujourd'hui, Colombo se repose de
sa dernière victoire dans le grand
steeple-chase d'Enghien. Le jeune
Dark Delegate est venu ici parfaire
son éducation en compagnie du hon-
gre Chemoulin, qui possède uneplus grande expérience des gros
obstacles.

Sur Dark Delegatc, grand pou-
lain bai, le jockey do la maison,
Fruhinsholtz, s'est mis en selle. C'est
Petit qui monte Chemoulin. un
alezan râblé, aux quartiers puissants.

Les deux chevaux partent de
conserve. Les cavaliers restent botte
à botte et franchissent haies, fossés,
barrières à belle allure. Chemoulin,
très chaud, bourre sur l'obstacle.

Ne le contrarie pas, laisse-le
s'étendre lance d'Okhuysen à Petit
quand les chevaux passent près de
nous.

Le jockey rend la main. L'alezan,
gymnaste éprouvé, passe les obsta-
cles « dans le train » avec une mer-
veilleuse aisance. Dark Delegate
peine à le suivre.

Hélas 1 Comme le g 1 o r i o u x
Héros XII, comme tant d'autres,
Chemoulin a tragiquement fini sacarrière. Quelques Jours plus tard,
à l'entraînement, sur cette même
piste d'Achères, le beau sauteur apris la double barre de trop loin.
Il est retombé sur l'obstacle, se fra-
cassant l'un des antérieurs. Il est
resté sur place, attendant le coup de
grâce avec la résignation sublime dès
êtes, au milieu d'une mare de sang
et des fragments d'os qui avaient été
projetés un peu partout..

C'était fatal. Un jour arrive tou-
jours que le matador manque sa
passe, que le trapéziste manque sa
« rattrape que le steeple-chaser
manque l'obstacle.

Et c'est t'oraison funèbre. en deux
brèves lignes des échos d'Auteuil-
Longchamp

« Hier, Chemoulin s'est brisé la
jambe en sautant. les obstacles
d'Achères. Il a été abattu.

Au tour d'un autre.
(.M suivre.) Henry Thétaiuj.

UNE FÊTE MUTUALISTE
AU TRQCADÉRO

L'Union rrateruell* Lambert, l'une des
plus anciennes sncütés de retraites, a
donné hler sa quatre-vingtième fête aunnellc
au palais du Trocadéro, sous la présidence-
dc M. Gaston Itoussel, conseiller d'Etat,
directeur de la Mutualité.

Kn présence d'une assistance considérable,
le directeur de la Mutualité, répondant à
une allocution prononcée par M. Lebreton,
président de la sociétés, lit l'éloge de ce
groupement mil, fonctionnant sans appui de
l'Etat, a su rénnir adhérents, «ne for-
tune de lui permettant de servir
une penslon Il retraites.

L'orateur a poursuivi en indiquant que,contrairement ce que les adversaires de la
mutualité affirmai», les trais de gestion des
sociétés do secours mutuels qui dans le
cas de dont il s'unit sont de

o/o dus recettes annuelles. dénotent uneaaministrstlon prudente er sage.il rappelle que. les économie» réalisées au
cours des années sur le5 déveuscs statutai-
res des sociétés de. secours mutuel ont per-
mis d'ar,cumuler une fortune qui, aujour-
d'hui, dépasse un milliard et demi.

La formule mutualisU!, conclut-il, telle
gn'elle est inscrite dans la loi du i" avril
1808, insuffisamment connue doit per-mettre il. toutes les classes de s'unir pourapplication do la législation sur les assu-
rances sociales.

M. Rousse! a ensuite remis au nom de
M. Loucheur, un certain nombre de distinc-
tiens honorifiques puis une partie artistique
des plus réussies, à laquelle les vedettes de
nos grands Hiéatpe» prêtaient leur concours,
clôtura cette fête qui obtint un succès
mérité.

Le départ du premier contingent
incorporé sous le régime

de la loi d'un an
A l'occasion du départ du premier

contingent appelé à ne faire qu'un an de
service, l'Union des sociétés d'éducation
physique et de préparation au servicemilitaire organise une cérémonie, mardi
16 octobre, à 20 h. 30, dans le grand
amphithéâtre de la Sorbonne.

Cette soirée sera présidée par M. Pau!
Painlcvé, assisté de M. Henry-Paté.

Au cours de la cérémonie, à laquelle
la musique tle la garde républicaine
apportera son concours, les moniteurs de
l'école de Jolnvt1te feront des démons-
trations de la méthode nationato d'édu-
cation physique et M. Dupré, de t'Opéra-
Comiqui:, se fera entendre dans les vieux
refrains des armées françaises.

d'affaires, l'homme dur qui aimait l'or-
Elle reprit avec un soupir

toute la noblesse dédaigneuse de
notre père, pour qui l'or n'était qu'un
moyen et non un but. Rolande est capa-
ble d'accepter la pauvreté, le travail,
l'obscurité, le renoncement. Et, si elle
aime. rien ne la fera céder. pas même
moi. Elle est trop pure, trop grande,
trop fière pour se vendre, même à toi

Jean-Marc blémit et recula sous ces
paroles.

Se vendre dit-Il.» Sabine. quels
mots viens-tu de prononcer là ?

Des mots nécessaires répondit
Sabine. Rien ne t'empécüern, quand tu
seras tont à fait rétabli, de chercher
une jeune femme digne de toi, de te
refaire un foyer, une famille, un centre,
de donner ta fortune et ton nom à tes
enfants, si Dieu te fait la grâce de
t'accorder une descendance. Je t'aide-
rai, si tu le veux, de toutes mes forces,
à chercher une femme digne de toi
Mais te donner Rolande Non

Mais vous perdez mon héritage
-'Mais nous n'avons jamais compté

sur tes biens! dit sincèrement Sabine.
avec un tel accent que Jean-Marc baissa
la tête. Grâce à tes libéralités, nous
nous sommes tirées de la fène après la
liquidation désastreuse qui suivit la
mort de mon mari. Nous vivons très
largement de nos revenus. Phillppe Le
Gravois nous a donné d'excellents
conseils, Indiqué des placements avan-
tageux. Nous avons, après la guerre, et
grâce à lui, quadruplé notre capital.
Nous pouvons considérer l'avenir avec
calme. Et nous ne souhaitons pas héri-
ter tes millions, mon bon frère I

Elle s'était levée, prête sortir.
Assleds-tol, je t'en prie dit Jean-

Marc avec douceur.

M. Germain-Martin inaugure

la Maison de Jouarre

du Soutien fraternel des P. T. T.

Moaux. 13 octobre 'ilép. Petit Parisien.)

d'Etal aux P. T. T., a inauguré aujour-
d'hui la maison de convalescence et de
retraite des P. T.. T., créée il Jouarre
;iir le Soutien fraternel en faveur de
tout te personnel de l'administration.
Celte belle manifestationmutualiste réu-
nît autour du ministre de nombreuses
personnalités, parmi lesquelles MM. Ua-
ripuy, préfet de Seine-et-Marne: Latour,
sous-préfet de Mt-aux; Lugol, sénateur;
de Tessan, député; 'l'onnclier, président
du conseil d'admiuislralion du Soiitiun
fraternel.

Après une réception il la mairie, le cor-
tège, se rendit a l'entrée du bourg, où
se trouve te domaine qui, notons-le, fut.,
pendant la bataille dc la Marne, le poste
de commandement dn général von Klück.

Guidé par MM. Tonnelier et Hacquin,
le ministre visita les diverses installa-
tions modernes qui réalisent le maxi-
mum d'hygiène dans un site privilégié.

Ce fut ensuite le banquet servi dans
trois salles de la maison de retraite,
plus de 150 convives se prcssaicnt
autour des tables. Au dessert, M. Ton-
nelier exposa l'œuvre grandiose réalisée
par le Soutien fraternel cn de
ses adhérents et remercia tous ceux
qui en furent les artisans sans oublier
M. Oller qui, le matin même, flt par-
venir au comité un chèque de 10.000
francs. Des allocutions furent ensuite
prononcées par M. Grommelet, premier
pensionnaire de la matoem M. Vidal,
président de l'Association des retraités
des P. T. T. *et. Garipuy, préfet de
Tesson, Lugo!.

Puis, M. <iertmain-Marlin, coléibrii avec
éloquence l'effort des 12O.000 cotisantes
du souUe.ti fraternel. Il dit sa joie de
se trouver au milieu ile la belle famille
postale ut sa fierté d'en être le clref. 11

rendit hommage au dévouement du per-
eoiMiel des P. T. T. qu'il assura de sa
ferme bienveillance et ajouta que tous
se.. efforts tendraient à la collaboration-
de6 usagers et des fonctionnaires et i
Ia réalisation de certains réformes pour
permettre à la France d'avoir un ser-
vice égal, sinon supérieur, à ceux des

M. Germain-Martin remit ensuite les
récompense*; suivantes médaille d'hou-
neur des P. T. T, MM. Hacquin et
Dofrnnce, vice-présidents du Soutien
fraternel Dupuis, secrétaire général
médaille des assurances sociales NI.
Vibot, contr&leur en retraite médaille
de bronze de la mutualité MM. Geor-
ges Joly, architecte, cî Paul Provizier.

Le général Mariaux inaugure
en Haute-Vienne

un monument aux morts
de la guerre

Limoges, 13 octobre (cMp. le. Parisien.)
Soue la présidence du (rénéràl Mo-

riaux, gouverneur des Invalides, il a été
procédé ce matin, au Dorat, fi l'inaugu-
ration du monument élevé la mémoire
des soldats morts pendant la guerre.
Ce monument ne ressemble i aucun de
ceux qui ont été édiliés un peu partout.
Œuvre de l'excellent artiste Couthelllas,
décédé il y a quelques mois, Il repré-
sente une lanterne des morts de vastes
dimensions. L'artiste s'est inspiré des
lanternes antiques que l'on rencontre
encore dane certains coins de la pro-
vince limausine et que le temps à

LES NOMS DES BATIMENTS
EN CONSTRUCTION

Le ministre de la Marine vient d'arrêter
les noms des bâtiments qui ont été mis
sur cale, en vertu de la loi d 20 dé-
cembre 192G.

Contre-torpilleurs de tonnes
Aigle, Vautour, Albatros, Gerfaut, Milan,
Epert;ier.

Avisos pour campagnes lointaines
Bouguainville, Vumont-d'Urville.

Sous-marins mouilleurs de mines de
700 tonnes Rubis.

Sous-marins de Il« classe do 1.500 ton-
nes Prométhéc, Persée, Protée, Pégase,
Phénix.

Sous-marins de 630 tonnes Orpl6ée,
Orégade, Orion. Ondine.

M. Georges Loygues a décidé, en ou-
tre, de donner le nom de rDupleix au
croiseur de 10.000 tonnes dont il posera
le premier rivet1 Brest à la iln du mois.

Le crois'eur-école d'application actuel-
lement en construction aux chantiers de
Penhoet recevra le nom de Jeannc-d'Arc
que portait le bâtiment école récemment
déclaâsé.

Un mari tire sur sa femme
et se suicide

Parce qu'elle avait une maladie
incurable

Depuis plusieurs années habitaient, au
numéro 10 de la. rue. de l'Archevêché, à
Cliurenton, le garçon de cirai Pierre Tai-
rou. vingt-cinq ans, et sa. née
Lucie Gaspard, vingt-deux ans. Il y a
quelques mois, Mme Tairon tômba gra-
vement malade, et, depuis, elle resta
alitée. Son mari, qui s'adonnait à la bois-
son, lui reprochait souvent sa maladie.

Samedi soir, le garçon de chai passa
la soirée avec son beau-frère et. joua aux
cartes dans un débit voisin. Lorsqu'il le
quittu, vers minuit, il lui déclara:

Si j'étais sûr que ma femme soit
inguérissable. je la tuerais et me suici-
derais ensuite.

Puis il rentra tranquillement chez lui.
Hier matin, vers G heures, M. Tairon

se réveilla et dit à sa femme du se lever
avec lui.

Celle-ci lui répondit qu'elle ne le pou-pas, se seutant toujours souffrante.
C'est alors que le mari, prenant un
revolver qu'il avait posé sur la table
de nuit, tira sur son épouse et se logea
une balle dans la tête. Il fut tué sur
le coup. Quant à sa femme, elle n'était
que blessée.

Des voisins, atlirés par le bruit des
détonations, accoururent aussitôt et,
après avoir prévenu le commissariat, ontransporta la blessée à l'hôpital de la
Salpètriètr, où son état a été, jugé peu
grave.

II revint vers elle, à pas lents, la
tête penchée sur la poitrine.

Eh bien on), dit-il tout à coup
avec une violence telle que Sabine fré-
mit. Tu as raison, Sabine Et ta asdit ce qu'il fallait dire. J'aime Rolande
à la passion et je n'ai jamais almé
comme cela 1 Mais je me tairai 1 Je
garderai en moi le secret de cette pas-
sion dévorante et malheureuse Tu mele garderais, toi aussi. Et toute ma Eor.
tune ira à Rolande. Oui, toute 1 Je
retournerai là-bas. Je reprendrai le col-lier. Je doublerai ce que ai, si je vis
encore trois ou quatre ans. Et j'irai
dormir à Lns-Delieias mon dernier som-I
meil, près ..de Jacques de Morians. Je
lui donnerai un milliard, à ta fille! Et
deux peut-être! Et je vais emmener ceNoël avec moi! Je lui ferai épouser
l'une des cousines de ma défunte femme,
car je ne veux pas qu'il épouse Rolande!
Tu m'aideras déraciner cet amour
indigne d'elle de son cœur. Qu'elle en
aime un autre! Qu'elle soit la femme!
d'an auire! Mais je ne veux pas qu'elle
soit ce Noël- Tu m'entends, Sabine?».

Il parlait avec fièvre, avec passion
Son amour, sa jalousie, sa douleur se
faisaient jour h travers ses paroles.

Pour l'amour de Dieu, calme-toi.

mains. Ne t'anime pas ainsi! Ne t'em-
porte pas Tes blessures sont c!catri-
séas, mais tu as besoin encore de grands
ménagements. Viens a«si«ds-toi là.
pr&s de moi.

Elle s'était levée, aliait à lui, prenait
sa main moite et fiévreuse, l'attirait
à elle. Elle s'aperçut alors qu'il tenait
entre ses doigts nn mouchoir qu'en
rouge sombre marbraient des taches de

• Mou 'Dieu encore dit-elle enpâlissant.

Le procès des vitrioleurs

aux assises du Tarn
SUITE DE LA PltESIlliilE PMJKCI son ami qui, avec trois

complices, la vitriola ou la fit vitrio-
ler en la voulant occire. Un beau
monstre dans son genre, le maqui-
gnon Gleize 1

C'était le 5 septembre 1928. On
revenait de la foire d'Albi. Soudain,
sur la route 'de Toulouse, un per-
sonnage, emmitouflé malgré la sai-
son, se dressa les bras étendus.
N'avait-on pas une clé anglaise pour
redresser sa voiture, un assez piteux
instrument ? Jamais le maquignon ne
fut si complaisant. Entraînant le
jeune Pierre, il fouilla consciencieu-
sement son coffre à outils. C'est alors
que Mme Roland emplit l'air de
véritables rugissements, se roulant à
terre comme une possédée, tandis
que le faux accidenté reprenait la
route à moyenne allure. Il venait de
vitrioler Mme Roland.

Or, au lieu d'aller chercher du
secours au bourg de Rabastens, dis-
tant d'une lieue, le maquignon
conduisait la victime à l'hôpital de
Toulouse, à 30 kilomètres. Maître
d'une voiture puissante, il ne put
rattraper le a tacot » de l'agres-
seur 1

Mais quel chagrin il fit paraitre 1

Il ne quittait pas le chevet de
Mme Roland. La police mobile, que
Gleize n'avait

alertée
que douze

heures après la drame, sAmut, à sa
façon, de cette sollicitude. Elle ne
connaissait pas un cœur aussi tendre
au maquignon, poursuivi naguère
pour le meurtre d'un gendarme. Elle
le surveillait de près lorsque M. Al-
bert Iglesias, marchand de primeurs,
vint lui conter enfin ce qu'il avait,
un soir, surpris dans ua café de
Toulouse. Un vrai complot.

Il s'agissait de supprimer, da par-
fait accord, Mme Roland, dont était
las le maquignon et jaloux son pre-mier ami, le sieur Aubès. Le coup
devait être exécuté, contre une prime
de 700 francs, pa: le chiffonnier
Lucien Jourdan l'homme de la
route assisté de sa digne compa-
gne, Louise Gorce.

Admirable quatuor Aubès dit la
Terreur, fut condamné il. mort par
contumace en 190.'1, et, sur appel,
acquitté réacquitté par un autre
jury en 1910 en^même temps que
Gleize pour le meurtre d'un gen-
darme en llauto-Garonne réacquitté
en pour un autre méfait;
acquitté encore en 1925 dans l'affaire
de la diligence de Limoux. Moins
indulgents, les tribunaux correction-
nels avaient puni divers autres
rnenus délits sept ou huit fois

Jourdan est titulaire de trois
condamnations Louise Gorce, sa
douce amie, fut quatre fois détenue
pour vol.

Du seul oeil qui lui reste. Mme Ro-
land a nettement reconnu dans Jour-
dan son vitrioleur. De beaux mons-
tres, n'est-ce pasPartie civile,
M* Maurice Garçon vient (le Paris
pour les peindre pu pied. M° Heim
aura la tàche diflicWe de plaider
pour ces coquin; qui ont eu tant
d'occasions hélas! perdues de
ne pas laisser battre les routes.

André Salmon.

Oui, dit-il. Ce n'est rien i
Il alla reprendre sa place sur son

fauteuil, essuya de nouveau sa bouche
et son front et dit encoreJ'aurai tout de même le temps de
faire un bon testament, va, ma Sabine.
Mais aide-moi à la détacher de ce Noël.
Il ne pourra en rien faire son bonheur.
Il est sans valeur morale, sans volonté,
sinon pour mal faire! Tu le sais! Tu
m'aideras, n'est-ce pas ?

Oui, dit-elle. De toutes les forces
de mon âme, car je ne le juge pas autre-
ment que toi

C'est Mon. sonplra-t-li en fermant
les yeux. Maintenant, qu'on me laisse
reposer, ma bonne Sahine. Je me senslas. très las

Veux-tu t'nllonger dans ton cabi-
net, en bas, sur ton divan ? Tu serais
certainempnt mieux qu'ici Veux-tu que
je t'y conduise ?

Oui, dit Jean-Marc, je le veux bien!
II se releva avec effort et prit le brasde sa- sœur. Tous deux, ù pas lents,

quittèrent la bibliothèque.
III

O Gioventu. Primavera della vita
Toute la gloire du printemps rayon-

nait sur la terre épanouie; toute la
splendeur du couchant peu à peu revê-
tait la hn du jour et c'était vraiment
un jour d'Eden qui allait s'achever.

Noël et Rolande, à longs pas souples,
remontaient ie cours du Gabas, a cent
mètres l'un de l'autre. Ils pêchaient à
la mouche, au lancer et maniaient avec
virtuosité leurs longues cannes souples,
dont les fils de soie sifflaient dans Vair
doré.

Mais les truites, ce jour là, dédai-
gnaient les esches brillantes des mou-
ches artificielles. Et si maigre était le
produit de leur petite que les deux

LE CENTENAIRE
DE L'ALGÉRIE

LES PRÉPARATIFS A ALGER
ORAN, CONSTAHTIHE

La préparation des cérémonies et ma-nifestations diverses on vue de la eélé-*
bration du Centenaire -de l'Algérie se
poursuit actiroment" Musses et cons-
tructions seront achevés dans les pre-mieis jours de janvier t930 malgré les

difficultés de main-d'oeuvre ouvrière.
Notons que de simples maçons soflt
payés iîb francs par jour. La plus
grande préoccupation so rapporte su
logement des nombreux voyageurs at-
tendus en Algérie. hf. Mercier, Commis-
eairo Général, a bien voulu, cet égard,
nous fournir les apaisements suivanta

A Alger ea bâtissent des- Immeuble»
spéciaux, des maisons d'habitation 'sont
d'autre part converties en hôtels pro-
visoires. Le total des chambres dispo-
nibles sera de 5.000 pouvant recevoir, de
janvier il juin 1930. environ î5.000
visiteurs. Oran et Constantine prennent
des dispositions a-naloguos. A Paris,
l'Oftlce des transports et logements,
30, boulecard des Capucines, assurerail forfait dans d'excellentes conditionsle voyage, chemin de fer, paquebot.
hôtel, etc.

Ajoutons que pour les visites dans le
Sud (OuargLa, Touggourt, Ghardaïa, etc.).
des campements seront installés, con-fortables et en nombre suffisant.

Enfin, s'annonce comme très brllla.nte
l'exposition d'Oram.

NOS ÉCHOS
AuJourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimé.; pur le
îllfi' II. 1.

Congrès Hoiiclmrio française, 8, rii« P»n-
lon. <l« la Banque Pt de la

Expositions Art iiliotuirraiililqiK'. M, de
sitt*. Œuvres rtP9 Wessrs iIp J'aipiier
Lactienal, 14 Bon Marclic. iliuirt
•Tullette Jurln, rue de Hi'uru-». !~i-
cii'.tft lnumiatioimle dos aquarpilistf 8,
vue; de Sèzp. (ouvres de xi. itogvr Le-
Dlaiw. 3. faubourg: Salnt-Honoré.

Concours du Conservatoire Violon (claires
snpérlenres), Ifi Heures.

Réunion d'anciens combattants -i--f batail-
lon de rhasscurs, 21 h., bout. Saint-

Coursdocii-to pour la propagation des
laniriifô étrangères, X h., rue Serpente.
Institut d'éducation physique de l'Univer-
sité, 16 h. an. Facilita de médecine.

Réunion > Art et science », Il. ave.
nue, Victoria.

a heures.
T. S. F. Concert au poste du Petit Parisient

La namnathin (le Faust (Paris-P. T. T.)<
Voir au t ouvrier de$ aiRAteurx.

OS .1 DE SES ARTERES
Los arfèivs vieillissent par l'artério-

sclérose. ittel Grande SOURCE à jeun
et aux repas prévient l'artérioseléroso
ct conserve la jeunesse.

Une 8 cylindres
ne s'improvise pas

Lâ
BALLOT

• •
elle

est au point
£te BALLOT, 39, Bd Brune, à PARIS

jeunes gens en concevraient quelque
dépit.

OUê! Oh! cria tout à coup Noël
en se tournant vers Rolande qui, debout
sur une pointe de rocher dominant le
gave, faisait danser sa mouche bleue
sans aucun succès parmi des remous
d'écume, légère, au-dessus de l'eau
transparente.

Ohéi Oh! répondit la jeune fille.
On rentre ?

Non on goûte, si tu veux, et on
se repose en fumant le calumet de la
paix répondit Noël.

Oui fit gaiement la jeune fille,
qui, tout aussitôt, remoulina la sole de
sa ligne.

Noël rèprit son seau, où nageaient
une demi-douzaine de truites, et, sa ligne
sur l'épaule, redescendit vers sa cousine.

Il nous faut rejoindre la voiture,
dit-il quand il parvint près de Rolande.

Otij fit la jeune fille. Allons,
Noël Mais que ferons-nous de ces pau-
vres poissons ?

Nous allons les remettre il. l'eau
décida Noël. Apporter un si mince butin
Il la cuisinière serait peu digne de
nous. Il nous faut rendre ces bestioles
à leur élément, nous laver les mains
et reeagner la torpédo.

i Où goûterons-nous ? demanda Roi-
lande.

Sous les arbres, au bord du Gabas.
répondit le jeune homme. J'ai repéré,
là-t>as, un petit coin délicieux. Et J'al
apporté tout ce qu'il faut du thé, dans
.la thermos; du lait dans une bouteille;
du pain beurré, une petite galette aux
amandes et un pot de confitures de
poires et csings. Le menu vous plaît-il,
princesse î

(A tuivre.)



LA CONFERENCE NAVALE

Washington étudie
le moyen d'aplanir
quelques difficultés
Le* Etats-Uni* envisagent le ca* où
le. France ou l'Italie t'opposeraient à
un accord naval immédiatement appli-
cable et celui où la question de la
liberté des mers serait portée à la

conférence

Londres, 13 octobre {dép. Petit Parisien.)
Lu correspondant du Tintes à Was-

hington. examinant tes perspectives de
la future conférence navale de janvier
fu'oohain. écrit notamment

Lrs discussions portant sur la con-férence du. 5 janvier 1930 se concentrent
de plus en plus sur l'examen des trois
points suivante

i" difficultés évidemment très sérieu-
ses qui précèdent la réconciliation des
.points de vue français et italien enlre
eux et de l'un ou de l'autre ou des deux
toar rapport à ceux des Etats-Unis, de la
Grande-Bretagne et peut-être du Japon,
avec le désir de trouver une base de ré-
partition des forces navales par exten-
sion de l,i proportion lixéo pour Is liA-
Itiments de l'une ou de l'autre catégo-
fie de navires de guerre.

2* Suggestion nue. soit l;i France, soit
l'Italie, répugneraient à conclure un ac-
cord naval, a moins que son acrt>pt;itiun
CornpK-lo ne fût relat-dre juscpt'i ce (nie
3a S. D. S. ait Jlmuli à un ivgleiiii'iil euii-
ticriianl !es désarmements 'icrivshv et
aérien;

3" Suggestion que, soit la France, soit
l'Italie, nu toutes lea de\iv., pourraient
tenter d'introduire la conférence des
cinq Londres la question de la liberté
des mers; que les négociations sur la
limitation navale devraient venir après
et non avant la conférence, que désire le
Sénateur Bornh pour la pacification de la
loi maritime.

Sur le premier point, le gouvernement
américain espère que les échanges de
.vues intergouvernementaux qui doivent
avoir lieu au cours des trois prochains
mois pourront surmonter la majorité.
•inon la totalité des obstacles franco-
italiens.

Sur le second, les Etnts-l'nis, qui espè-
rent avoir l'appui île la Grande-Bretagne
et rlu Jnpnn insisteront pour qu'un nr-
corrl nnml conclu il Londres soit validé
'et appliqué immédiatement indépemlam-
ment de tout accord ultérieur qui pour-
rail survenir it propos tles désarmements
terrestres et aériens.

En ce çtti. concerne le (raisii'm* point,
le correspondant du Times' déclare quc
l'inlrmluction à la conférence de la ques-
tiotc litigieuse de la liberté des mers se-
rait approuvée par le sénateur Borah
mais non pas par le président Hoover,
qui considère que ce problème, de la
plus haute importonce, néce.ssite une éfu-
de approfondie et que son examen, en
l'état actuel des choses, ne pourrait que
chargerle vroqramme
déjà lourd de la conférence de janvier
et, par suite, en compromettre le succès.

M. MACDONALD
i? PART POUR LE CANADA

New-York, 13 octobre (dép. Times.)
M. Macdonald et sa suite quitteront

New-York de benne heure demain pour
les chutes du Niagara, où ils passeront
la nuit. Mardi, ils se mettront en route
pour Toronto et Ottawa. Dans cette
dernière ville, le Premier aura avec
M. Mackensie King, premier ministre
canadien, des entretiens qui porteront,
dit-on, sur certaines questions déjà exa-
minées à Washington, mais laissées en
suspens pour permettre au premier mi-
nistre britannique de recueillir l'avis des
dominions.

Ce que pense un ministre allemand

du plébiscite sur le plan Young

Berlin, 1:1 octobre (dép. Hacas.)
Dans un discours prononcé ce soir à

Cologne et diffusé par radiotéléphonie,
le ministre de la Justice, NI. von Gué-
rard, a exposé le point de vue du gou-
vernement allemand au sujet du plébis-
cite Hugenberg contre le plan Young.

Il déclare notamment que ce n'est que
grâce il. une politique de dix années
consécutives que la libération prématu-
rée de la Rhénanie a été obtenue la
conférence de la Haye.

Le plébiscite nationaliste, qui exige
des alliés l'évacuation des territoires
Occupés sans conditions, sans tenir
compte des accords de la H;iye, est un
non-sens et demande l'impossible. Il
aurait pour conséquence inévitable un
retour de l'occupation.

En terminant, le ministre a déclaré
que le plébiscite est un crime envers
la Rhénanie, envers lo Rcich et envers
-le peuple allemand: s'adressant aux au-
diteurs, il s'est écrié « Pas de signa-au
Le sultan a reçu la mission

parlementaire au Maroc

Rabat, 13 octobre {dép- Radio.)
Aujourd'hui, il midi, M. Lucien Saint

k otfert à la résidence un grande déjeu-
ner officiel aux membres de la mission
parlementaire.

A 15 heures, le sultan Sidi Mohamed
il. reçu. suivait la protocole, en audience
solennelle les membres de la mission
qui iui furent, présentés par le résident,
accompagné des maisons civile et mili-

A l'icsue de la réception au palais
impérial, un Uié a été servi à. !<i rési-
dence générale.

Le gouvernement égyptien
organise les élections

Alexandrie. 13 octobre (dép. Times).
Le premier pies vers le rétablissement

Bu régime narlemcotaire a été hier
'par la publication d'un ordre ministériel
flxant le nombre et l'étenduedrs circons-
criptions électorales. Les autorités pro-
vinciales s'occupent maintenant, d'orga-
niser les bureaux de 'scrutin. La procla-
mlfcon ordonnait les élections générales
serir probablement lancée dans la der-
nière décade du présent mois.

D'autre part, Is cabinet se préoccupe
'de la publication du rcscrit d'abroga-
tlon du rescrit du 19 juillet qui
suspcndit les clauses de la Constitution
«ayant trait aux élections et il s'efforce de
.voir comment il sera possiliifi de sur-
Snonter les complications budgétaires et
«ilmïriistr.-itivos qu'impliquera ie change-
ment d" régime.

UNE EXPOSITION A BERLIN
DU LIVRE D'ART FRANÇAIS

Berlin. 13 octnbre (dép. Pettt Parisien.)
La D<nit*he Franzœ6i6Che-Geseltechaft

et la Maximilian (iesellsehaft ont ouvert
aujourd'hui dans les salles de ln maison
Flatlow et Primer un salon de biblio-
philes, exposition du livre d'art français
qui durera jusqu'au 27 octobre. L'expo-
sition a été inaugure aujourd'hui par
une iillorulion de l'ambassadeur de
France. NI. de Mnrgerie.

Elle compnrte une salle centrale ou les
éditeurs français montrent sous vitrines
leurs productions les plus caractéristi-
ques et d»s pièces attenantes où l'on
trouve les collections privées, de biblio-
philes notoires comme l'ambassadeur de
France. NI. rio M.irgerie, de son flts Ro-
land de M'irgcrk1, du comte Kemseler,
de M. Fleehtheim, de Ni. Wa.itcr Jacob-

(son, etc.

Les fêtes
napoléoniennes
de Llioubliana
Belgrade, 13 octobre (d. Petit Parisien.)

Les fêtes organisées l'occasion du
centenaire de la proclamation des pro-vinces illyriennes par Napoléon, leli octobre 180'J; viennent de se dérouler
dans le cadre. magnifique de l'uneiRiiue
capitale de l'IIlyrie, en présence d'une
foule considérable qui a tenu manifes-
ter Ie souvenir que l'occupation française
a laissé au cœur de tous les Slovènes. Le
gouvernement français était représenté
par le ministre de France. M. Emile Dard.
Le général Hadjitch, ministre de la
Guerre et de la Marine, représentait leet le gouvernement royal. La société
des Amis de Yougoslavie de Paris était
représentée par le professeur Emile
Oman est M. Yignorau.

La ville a revêtu son aspect des grands
jours. Les rues sont brillamment déco-
rées et pavoisées aux écussons portant
les initiales de Napoléon Bonaparte. Les
drapeaux sont surmontés de l'aigle impé-
rial.

Les fêtes ont commencé samedi parl'inauguration de l'exposition organisée
dans la galerie nationale, comportant les
souvenirs de Napoléon et de la période
dn l'iliyrie par les troupes française

Le maire de i Llioubliana a prononcéune
allooution vivement applaudie d a n slaquelle il rappela la signitlcation de cessolennités. Dans l'après-midi, des lycéen-
nes de Llioubliana ont offert une repré-
sentation au cours de laquelle on aapplaudi une scène de VAiglon.

Après avoïr as&uttf au banquet offert
par le préfet de LlioubUana, les invités
se sont rendus à la salle de l'Union, où
eut lieu une soirée de ga'a, comportant
une représentai ion d'un draine allégo-rique rappelant la proclamation des
provinces illyriennes et l'entrée' de Na-
poléon Llioubliana. L'apothéose a pro-voqué rmo émotion considérable Les
grognards défilèrent dans la salle,
s'avançant vers la scène, précédés des
généraux, tandis que la fanfare jouait
la Marseillaise. Lecture fut donnée du
décret de proclamation des orovinces
Illyriennes, puis une chorale compre-nant cent cinquante exécutants chanta
la Marseillaise, que tous les assistants
écoulèrent debout.

pnr l'inauguralion du monument, qui
par l'ingénieur de Napoléon et demeuré
i;i promenade favorite des Slovènes. Ce
monument, est conslilué par une, colonne,
haute, de quatorze mèlres. sur laquelle

hinl les de Napoléon et du poète
Slovène Vodiiicl".

Cette cérémonie, précédée d'un impo-
sanl. dénié, fut une occasion nouvelle de
célébrer l'amitié franco-yougoslave. Plu-
sieurs discours furent prononcés, notam-
ment par le maire de Llioubliana; par
M. Dard, ministre de France par le
général Hadjitch, ministre de la Guerre,
et par !11. Oman. Le roi Alexandre, de
son côté, avait envoyé un télégramme qui
fut lu publiquement.

Les fêtes se sont terminées, après unereprésentation de gala à l'Opéra, dans
une véritable apothéose, au milieu de
l'enthnusiasme d'une foule venue de tous
les points des anciennes provinces illy-
riennes. Ainsi s'est exprimée, de façon
éclatante, la fidélité de ces hommes a la
nation qui, la première, songea il l'union
du peuple yougoslave, .si heureusement
réalisée aujourd'hui sous le sceptre du
roi Alexandre, dont le règne, commencé
dans la gloire, se poursuit dans l'ordre
et l'unité.

M. Voldemaras conspirateur
La police a découvert chez lui des

documents compromettants
Kovno. 13 octobre (dép. Radio.)

tht apprend que la police lithuanienne
s'est livrée dans la soirée du 9 octobre
lt une perquisition de plusieurs heures
au domicile de M. Voldemaras.

On croit être en mettre d'affirmer
que la. police a découvert des documents
particulièrement importants où se trou-vait exposé tout au long le plan d'une
action contre le nouveau gouvernement.

D'une façon générale, la plus grande
discrétion est observée à l'égard de
cette perquisition.

L'amie de M. Voldemaras. la comé-
dienne Kurmyto, a bian été arrêtée:
comme nous l'avons précédemment an-nonce. on a Irouvé chez elle la liste
des ministres qui devaient remplacer le
gouvernement actuel cn cas de succès
de la conjuration.

Le chef des mineurs anglais
attaque le gouvernement
dans une violente diatribe

Ltmdres. 13 octobre (dép. Petit Parisien.)
Parlant à Chesterton, dans le Staf-

ferdshire, M. Cook, secrétaire générat
(là la Fédération des mineurs, s'est livré
¡tune vigoureuse attaque tout ensemble
contre le gouvernement, contre les pro-priétaires de mines et contre ceux qui.
invoquait l'intérêt national réclament
une coopération active entre patrons et
ouvriers.

Pour saisir tout ce qu'il y a de
mensonger dans ces appels il la conci-
liation, a .déclaré Ni. Cook, il suffit d'ob-
server l'attitude des compagnies minières
qui. à quelques semaines seulement de
l'expiration de l'accord, refusent de rece-
voir les représentants des ouvriers et de
discuter avec eux la question de la
fixation des salaires sur une. base natio-
nale.

Une telle situation est' grave et les
événements qui vont suivre cette se-
maine sont lourds de menaces. Les pro-priétaires de mines veulent la guerre:
Les ouvriers demandent la paix. Entre
les deux parties, de tendances si mani-
festement inconciliables, qui va tran-
cher ie différend ?

Et NI. Cook fait entendre cet avertis-
sement

Le gouvernement n'a pas cru de-
voir nom cwifler ses intentions et ses
projets. Plusieurs des chefs ouvriers qui
font le plus souvent soutenu commen-
cent il devenir impatiente.

Election sanglante au Mexique
New-York, 13 octobre (dép. Times.)
2.000 habitants du village mexicain de

TccolotIan'{Etat de Jalisco'' s'étaient as-
sembtés hier pour procéder i l'élection
de leur maire, lorsqu'ils furent attaqués
par un groupe d'agrariens armes. Au
cours de la bataille qui suivit l'agres-
sion. 8 personnes furent tuées et 138
blessées, dont 30 sont dans un état cri-
lique.

L'ÉVACUATIONMILITAIRE
DE COBLENCE

Coblence, t3 octobre {dép. Havas.)
A l'occasion du départ des forces

belges, britanniques et des troupes
Françaises qui doivent être prochaine-
ment rapatriées, M. Tirard, président de
la hsute commission interalliée, a donné
hier soir à Coblence une réception il.

laquelle assistaient notamment les hauts
commissaires britannique et beige, le
général Guillaumat et les généraux com-
mandant les armées alliées d'occupation.
ainsi que le commissaire du Reich et ses
collaborateurs.

Milan. l'ne automobile oecuiiée par sept
personnes et roulant a une vitesse excessive

• aniu-trade Il ¥ a trois mortd et
quatre

blessés.

EN CHINE
Un acte d'accusation

contre Feng Yu Hsiang
fiai. 13 octobre (dép. Times.)

Nankin n'a plus d'illusions concernant
le général Feng Yu Hsiang, et une circu-
laire semi-officielle de la capitale déclare
ce soir que le gouvernement nationaliste
n'a jamais été dutie de son voyage il
l'étranger. 6lfe accuse ouvertement ce-
lui-ci de recevoir des subsides des
Soviets.

IL est dit encore que l'échec de ta ten-
tative d'assassinat de Tchatig Kal Chek
'il Changhal, il y a deux niois, a permis
la découverte d'une conspiration dont le
hut était le suivant Feng Yu Hsiang
devait s'emparer de Nankin. tandis que
simultanément Chang Fat Koueï aurait
capturé Hankéou et les généraux du
Kôuansi Canton.

Le gouvernement a pris des mesures
temps et conserve aujourd'hui l'espoir

de tenir tête à ses ennemis.

Un don de M. Doumergue

Bruxelles. 13 octobre (dép. Havas.)
A L'issue de sa visite à l'école fran-

çaise, M. Gaston Doumergue a fait re-
mettre à M. Denis Bodden, président de
l'établissement, une somme de 10.000 fr.

Au congrès international
des journalistes à Anvers

Anvers. 13 octobre (dép. Ilavas.)
La cinquième session du comité exé-

cutif de la Fédération internationale des
journalistes s'est ouverte ce matin par
une séance solennelle qui s'est tenue
drws la salle du coviseil provincial
d'Anvers.

Cette séance était présidée par M.
Georges Hernhardt, député au Hetchstag,
présidant de la Fédération internationale
drs journalistes, qui a prononcé un
discours dans lequel il a fait J'éloge
de la Belgique et souligné l'importance
de la liberté de la presse.

Après une réponse de M. Stephe-ii
Vaiot, qui développa son rapport moral
sur l'activité de la fédération, les con-
gressistes ont été. reçus à l'hôtel de ville
et ont déjeuné chez M. Van der Burcit,
commissaire général à l'Exposition inter-
nationale d'Anvers..

Une passagère clandestine
débarque à la Rochelle

Elles déclare avoir quitté ton mari
pour échapper à des voix qui vou-laient la persécuter

La Rochelle, 13 octobre (dép. P. Paris.)
Un paquebot qui vient d'arriver à la

Pallice-Rochelle a débarqué une passa-
gère clandestine, la femme Carmen Pe-
rez, née Cuevaz. en 1894, à Larraclte
(Maroc). Elln a été conduite au parquet.

Cette femme, Interrogée par le juge
d'instruction, M. Paul Letumier, adéclaré qu'elle avait épousé, en 1916,
a Larraclte, un Français, M. François
Perez, actuellement commis des travaux
publics à Meknès. Il y a quelques mois,
éLant poursuivie par des voix qui
voulaient la persécuter », Mme Perez aquitté son mari pour se rendre chez sa
mère, a Rabat. Puis ene est allée chez sa
sœur à Souk-el-Arbn. Enfin, elle était à
Casablanca, le 7 octobre.

Les voix continuant à me persécu·
ter, aH~elle ajouté, je me suis embar-
quée, pour y échapper, sur un bateau
qui était dans le port et qui est parti
pour la France. Maintenant, je suis per-
sécutée par une machine électrique.

Cette femme possédait 250 francs. Par
contre, elle n'avait aucun papier d'Iden-
tité. L'incohérence de ses déclarations
a incité' le juge d'instruction à charger
te docteur Georges Lerat, médecin à
l'asile d'aliénés de Lafond-la Rochelle demon

SEPT NOCES D'OR
DANS LA MEME COMMUNE

Cambrai, 13 octobre (dép. P. Parisien.)
Sept couples comptant plus de cin-

quante ans de mariage les époux
Magnez-Dessenne, Rcnaux-Hanquet, De-
gardin-Bricourt, Godet-Boulant, Maes-
Boulant, Deesaint-Lcgrand, Noblecourt-
Milard ont célébré leurs noces d'or dans
la petite commune de Bantouzelles. Ils
ont été fêtés par la population qui les a
accompagnés à la mairie où M. Des6aint
maire, leur a exprimé les vceux de tous
et à l'église où le curé M. Fievet a pro-
noncé une touchante allocution.

Arrestation d'un « chauffard
Lons-Ie-Sjunler, 13 octobre (dép. P. P.)

Le Petit Parisien a relaté '-u'un auto-
mobiliste avait pris la fuite après avoir
mortellement blessé, dai.; les rues de

DÔle, M. Passot. menuisier. Ce chauf-
fard a été identifié et arrêté. C'est un
nommé Rebouillat, cultivateur aux
Essars.

A Lyon
un tramway et un camion

entrent en collision
Deux voyageurs blessés

Lyon, 13 octobre (dép. Petit Parisien.)
A l'angle de là rue de Bounel. un

tramway qui suivait le cours de la
Liberté est entré en collision avec un
camion automobile. Les deux véhicules
furent déportés sur le trottoir. Deux
voyageurs qui se trouvaient dans le
tramway ont 'té grièvement blessés
a mains par des éclats de places. Les
dégâts sont très élevés.

Incendiaire par vengeance
Saint-Brieuc, 13 octobre (dép. P. Paris.)

Un incendie a détruit, la nuit dernière,
les dépendances de la ferme Rolland, aux
Salles-d'Ollog en Loufragan. L'enquête
a établi qu'il y avait e:1 malveillance.
Le domestique René Guyon, vingt-cinq
ans. disparu depuis te début du sinistre
et retrouvé caché dans une meule de
foin, a avoué avoir mis le feu pour se
venger de son patron. Il a été arrêté.

Une voleuse et son complice
arrêtés à Nice

Niçe, 13 octobre (dép. Peüt Parisien.)
Il y a environ un mois. Raymonde

Blum, demeurant rue de Belgique, trou-
vait, avenue Thiers. un bracelet en pla-
tine arné de brillants. Au lieu d'aller le
porter au commissariat de police, elle le
remit à soi ami Joseph Ardoins qui
vendit le bracelet pour Ia somme de 3.000
francs. Le bijou appartenait il. Mme Can-
tor, 62, boulevard Richard-Lenoir à Paris.
qui avait mis dans les journaux niçois
une annonce offrant une récompense à
qui lui rapporterait le bracelet.

Or une dame avait vu Raymonde Blum
le ramasser. Elle écrivit il. Mme Cantor
et lui donna le signalement de la voleuse
qui a. été arrêtée hier. ainsi que son ami.

Le quatorzième centenaire
du concile de Vaison

Avignon. 13 octobre (dép. Havas.)
Aujourd'hui, A Vnison-la-Romaine.sous

la présidence de Mgr de Llobet. arche-
vêque d'Avignon, assisté de Mgr Pic,
Gvèque de Gap. a été célébré le qua-
torzième centenaire du troisième concile
tenu a. Vaison en l'an 529, par
saint Césaire, archevêque.d'Arles, assisté
de douze évoques.

Un monument
Frémine-Leveel

inauguré à Bricquebec

Valopnes. 13 octobre {dép. Petit Paris.)
Sous le ciel d'octobre, la jolie bour-

gade de Bricquobec, dominée par «mdonjon féodal envahi de lierre, fêlait
aujourd'hui trois grandfi Normands illus-
tres, enfante du pays, les frères Fremine.
écrivains et journalistes, qui vécurent il
Paris. mais dont l'esprit demeura pro-fondément enraciné Sans leur frais pays,
ainsi que le scwpt«ur Armand Leveel,
un autre exilé, grand statuaire et col-
lectionneur passionné.

Si Leveel, à l'automne de sa vie. vint
chercher le repos en sa cité d'élection,
Cherbourg, et mourir en terre normande,
cette faveur suprême fut refusée auxfrères Fremine, qui l'avaient si ardem-
ment désirée.

« Mon coups, avait écrit Charles, dans
des vers que tout non Normand sait
par coeur, dans un coin du vieux cime-
ttère, dormira bien soue les pommiers. »On sait comment ta guerre anéantit
ce dernier rêve du poète inhumé au ci-
metière d'Issy. Le monument de Bric-
quebec est, rn quelqim sorte, la revan-
che accordée aux deux nost.ilgicnies
•chantres du pay« norimud. Le seul p-
leur HoixTt DHaiuliv, d'Kvreux, a taillé
dans un masse de granit les emblèmes
des trois gtirieux Normands le luth des
poètes, le rameau de pommier Uvec sesfruits mûrs, le- marteau, le ciseau, l'ébau-
chuir du sculpteur: les traits des trois
artistes du style et de la pierre sont
rpppelés par des médaillons en bronze
ainsi que le fameux .Napoléon, de Levee.l.

Ost au pied du donjon bricquehetais
au lirtiidit. « Allez-y-BeHes que dans
un petit square se sont trouvés réira»
autour du monument les membres du
eoinil»1 I-Yemine-Levfvl. Le conseil mu-nicipal et les nola.bilités de la région,
dans fci petite cité pavoisée, les autori-
!és flrroii|>rti> autour du ma're, M. Gril-
lard, les enfants porteurs de drapeaux
et de Heurs accueillirent \rv notabilités,
M..Paul Léon, directeur jrt;nériil des
Beaux-Arts M. Silvain, doyen de la
Comédie-Française M. Le«acheux, dé-

pulé MM. Villault-Duchesiiofe, Du-douyt, sénateurs MM..Mouty, Lehrec.
Durand, représentants tes Normands del'arià Preteux. li!|pra!enr normand, et
un gron-d nombre «le personnalités litté-
raires et artislKinct;.

trois .gp.in.ls enfants de Bricquebec uner'vanche posthume éclatante. Ce fut en-suile M. Lhommède, préfet de la. Manche
qui évoqua le souvenir des Frémine et
de Levée! et d'autres gloires de la Baisse-Normandie.

Le docteur Lecacheux, de;pute de\alognes, flt, de son éloge des Fremine,
une remarquable page d'histoire nor-mande et un pittoresque parallèle de
Levée! il définit éloquemment le talent
et le caractère et célébra avec émotion
ces trois normands qui se sont rencon-trés dans un commun amour de leur
patrie. Silvain enchanta l'assistance endisant avec tout son cœur les beaux
vers de Charles Fremine. la Chanson du
pays, la Forêt qui chante, le Village
enlln, M. Pal Léon, directeur général
des Henux-Arls, dit. dans une allocution
très littéraire, ce que le statutaire
Levoel « un de ces tiers chevaliers dont
le royaume n'est pas de ce monde ». Il
dit aussi le charme de Bric-quel et rappela l'éloge, par Mgr Tou-chet de Le\eel et sou délicat, hommage
aux frère Fremine et leur œuvre. Il ter-
mina en un éloge des poètes, qui arracha
aux assistants des acclamations enthou-
siastes. La ohorale et la musique de
Bricquebec chantèrent les Pommiers, deOtaries Frémine. mis en musique parleur chef, M. Vasche.

Une pieuse pensée conduisit les auto-
rités et la foule au pied du monument
aux morts; puis. au vieux château, unbanquet réunit les nolabilités présentes.
où l'on eutendit encore d'excellentes pa-roles dites par MM. Grillard, Villault-
Duchesnois. Lebrec, des Normands de
Paris et M. Paul Léon.

Dépouillée de son sac à main
sous la menace d'un revolver

Marseille, 13 octobre (dép. P. Parisien.)
Employée aux étnblissements Nicollet,

66, avenue d'Arenc, Mlle Marie-Jeanne
Campana, seize ans, avait été chargée
d'encaisser une somme de 4.000 francs
par son patron. Elle l'avait mise dans
son sac à main. Avenue d'Arène, vrrsIl h. 30, un individu s'approcha d'elle
et, sous la menace d'un revolver, lui
arracha son sac et s'enfuit. Elle appeii
au secours, mais le voleur vait dis-
paru.

Sans motif. un pisteur d'hôtel
fait feu sur un jeune homme
Nice, 13 octobre- (dtép. Petit Parisien.)
Comme il rentrait chez lui, vers

2 heures du matin, Joseph Cavazzoni,
dix-neuf ans, employé d'hbtel, fut
accosté, près de la rue Trachel, par unindividu paraissant en état d'ébriété qui,
sans raison, tira sur lui trois coups de
revolver, le blessant grièvement à la
jamhe. Grâce au signalement qu'il
donna de son agresseur, la police par-vint à arrêter ce dernier, un pisteur
d'hôtel, Frédéric Glacobi.

Le pisteur reconnut avoir tiré sur le
jeune Cavazzoni et déclara que c'était
parce que ce dernier l'avait suivi dans
le couloir de sa maison, rue de Falicon,
alors qu'il y rentrait, et qu'il avait eu
peur. Mais ses déclarations sont contre-
dites par les locataires de l'immeuble,

LE CONGRES DES MINEURS
PREND FIN AUJOURD'HUI
Marseille, 13 octobre (dép. Petit Paris.)

Aujourd'hui pas de séance plénière. Ce
matin les délégués ont visité les ports
et la rade de Marseille. A 11 h. 30, ils
ont été reçus officiellement à l'hôtel de
ville, où le maire leur a adressé quelques
aimables paroles de bienvenue. Ensuite
ils se sont rendus au banquet qui leur
était offert par la région fédérale.

Au cours de l'après-midi, les commis-
sions qui n'avaient pas encore terminé
leurs travaux se sont réunies afin de
pouvoir présenter demain leurs conclu-
sions au enngrès, qui compte en finir
dans la journée.

Une betterave phénomène
abritait deux vipères

Bagnères-de-Bigorre, 13 cet. (dép. P. P.)
Un propriétaire de Capvern, près de

Bagnères-de-Bigorre, avait récolté une
betterave aux proportions extraordinaires
que tous les cultivateurs de l'endroit
admiraient. Or cette curiosité ne tarda
pas à se changer en terreur lorsqu'on
coupa la betterave, de laquelle sortirent
deux vipères. Les personnes présentes
purent heureusement, sans être atteintes,
détruire les reptiles.

LE DIMANCHE ELECTORAL
Conseil gknkhal. Seine-ct-Oisc. Scru-

tin de ballottîtfre pour l'élection d'un conseil.
ler (fénéiiil dans le cniiiou dc Cbevreuse
docteur Rtfral, maire, rad. iniJ.. 1.13.1 voix,
élu docteur Jalaberl, S. F. 1. 0., 719 voix.

i'onseils l'arrondissement. Seme-ln-
lêrieure. Election d'un conselller d'arron-
dlssement dans le canton de nieppe M. Re-
n» Levasseur. rtp. d'act. déni, et soc 2.029
voix, élu NI. Lamotle, S. F. 1. O.
.NI. Retour, ré4)., M. Arpajou. corn..

Election d'un • conseiller d'arrondissement
dans le canton de Londinières: M. F. de
Janié, rép. de S., élu..

M. François-Poncet
à Saint- Pierre -le- Moûtier

Saint-Pierre-le-Moûtier, 13 oct. (d. P. P.)
M. André François-Ponceta représenté

aujourd'hui le gouvernement aux fêtes
données à Saînt-Pierre-le-Moûtier pourcommémorer la victoire remportée en
cette ville par Jeanne d'Arc.

Le sous-secrétaire d'Etat de l'Enseigne-
ment technique et des Beaux-Arts a pro-
noncé à cette occasion un discours d'un
lyrisme entraînant, où il a exalté les
mérites de Jeanne et proclamé l'éter-
nelle vertu de sa mission.

Il a rappelé d'abord en termes saisis-
sants cette noble histoire du siège et de
la prise de Saint-Pierre-le-Moûtier,

L'épisode de Sain t-Pîerre-le -Moûtier,
dit-il alors, dans la vie de Jeanne d'Arc,
ne mérite pas seulement d'être rapporté
pour sa valeur esthétique, historique et
anecdotique. L'événement comporte un
sens qu'il est peut-être bon de dégager,
une leçon, qu'il faut méditer, leçon de
vigilance, leçon d'idéalisme, leçon de vrai
patriotisme.

On conçoit, conclut-il, que Jeanne
apparaisse comme l'incarnation même
du patriotisme français, particulièrement
à une époque où la France, ayant remis
l'épée au fourreau, n'a d'autre préoccu-
pation que de concourir pour sa part

l'avènement de la justice dans le
monde.

M. Archimbaud à Die

Valence, 13 octobre (dép. Petit Paris.)
M. Léon Arohimbaud, député de la

Drôme, vice-président du parti radical
socialiste, présidant ce matin, à Die, uneréunion de délégués sénatoriaux, a fait
certaines déclarations à signaler

Nous sommes nombreux qui com-
mençons à en avoir assez de toutes les
querefles de personaes on dirait que
nous sonunes incapables de nous élever
aux idées générales Il est temps de

Nous avons déclaré que nous accep-tions le programme de la C. G. T. Il est
connu de tous, c'est un programmeréformiste et de réalisation immédiate.
Y a-t-il une majorité à la Chambre pourdéfendre avec nous ce programme, Je je
crois. Plus de discours des hommes,
qui cristalliseront autour d'eux cettemajorité.

UN PELERINAGE
D'ANCIENS COMBATTANTS

AU BOIS LE PRETRE
Pont-à-Moueson, .13 Petit

Ce matin, les populations de L1 région
de Pont-à-Mousson se sont rendues enpèlerinage au bois Le Prêtre. où avait
lieu ia commémoration des combats qui
se livrèrent dans la région, à la Fon-
laine du Père Ililarion, la Crote-dee-
Carmes, au Quart-en-Réserve, etc. A
10 heures, devant le momume-nt de la
Croix-des-Carmes et en présence desdélégations des sociétés d'anciens
combattant, a été célébré un service
religieux au cours duquel l'abbé Robin,
curé de Montauville, prononça un émou-
vant discours. Puis commença 'la céré-
monie civile, qui se déroula en présence
de NI. Magre, préfet, et des généraux
Faugeron et Rollin de MM. Ferry,
député Druntz, recteur de l'université
de Nancy' Chaize, président des an-ciens combattants du bois Le Prêtre.
Gouvy, conseiller général Vautrin,
maire de Metz Hue-I, représentant lemaire dû Nancy Cournault, présidentdes anciens de la 128° division; Somny,
maire de Montauville.; Mme Gaeton
Mayer, bienfaitrice de l'œuvre du bois
le Prêtre, etc. Des discours furent pro-par MM. Chaize, Cournault et

M. Ferry, parlant de la situation
actuelle, a dit notamment:

Aller plus loin dans In voie des
moire de nos morts.

M. Magre termina la série des dis-
cours en saiuant la mémoire des mortset s'inclina devant les familles en deuia.

Les anciens combattants se rendirent
ensuite au cimetière de Pétang, où dor-
ment tMt de leurs camarades.

La foire de Toulouse
a été ouverte officiellement

Toulouse, 13 octobre (d. Petit Parisien.)L'ouverture officielle de la foire deToulouse qui va, durant quinze jours,dérouler, sur le cours Dillon, la sériede ses attractions, a eu tieu hier après-
midi. Les personnalités officielles, parmilesquelles se trouvaient un représentant
du préfet de la Haute-Garonne et lemaire de Toulouse, ont visité les stands,
sons la conduite de MM. Marcel Roguet,président du conseil d'administration dela foire, et Durel, commissaire général.
A cette foire, dont l'importance devient
de plus en plus grande, sont représentées
non seulement les industries métropoli-
taines, mais aussi celles de la Franced'outre-mer, notamment de l'Afrique duNord et de l'Indochine.

FÊTES ET RÉUNIONS
La Société de sauveteurs, infirmiers etbrancardiers bénévoles a donné, Il la mairiedu X- arrondissement une matinée ors-a-uiséc sous le parruuage du Petit Parisienroceaslnn de la remise de son drapeau.

La cérémonie était p-rést-iee par le géné-rat Bailby, assiste de Mme Bernard nrlsl-
uenle de la société, et de Divel, pré-
sictent d'honneur, et Pitet. président de laFédéiaifon nationale de sauvetage. Après
la remise solenn-;llu du drapeau, une dis-tribution de récompenses rut faite à de
courageux sauveteurs, Un concert, donné
avec le concours d'artistes des théâtres
parisiens, et un bal suivirent cette céré-
monie.

Sous la présidence de NI. Drncker, maire
du VIII» arrondissement, la société fie tiril Il procédé;), la distribution desprix do son concours annuel. Un concert asuiu ceitn cérémonie.

Les Anciens ites 90. et R. A. L. T.
ont donné leur banquet annuei.r/ Amicale rft?» anciens poilus du 14.,
quI compte membres, a tenu son as-semblé! générale. Après le règlement de
questions d'ordre intérieur, plosieurs cau-series ont été raites sur des sujets intë-
ressant les anciens comhiitiiinls.

Une mâtiné? de bieur.iisHnru a eu lieu,
au gymnase Voîlaiie. de l'école
de plein air de Présidée
l>ar M. Viet. maire du Xl'\ enlnuré de
diverses notabilités elle avait organisée
par la Solidarité fraternelle de cet arron-dissement.

Le syndicat professionnel de la métal-
lurgie et parties similaires (C.F.T.C.), 5,
rue Cadet, a tenu son assembtée irénérsle
sous la présidence (te M. Gaston Tessier.
Apres le rapport moral, présenté par -NI. An-
dré Labutte, secrétaire, et le rapport finan-
cier, par M. Marcel Blauzon, trésorier, l'as-
semblée suivit avec un grand intérêt l'ex-
pnsé de M. Raphaël Bernard, membre du
conseil syivdlcîl, sur la «Journée anglaise

L'Union française de la jeunesse,
sociélé d'enseignement populaire posl-seo-
Itikr et de perfectionnement social, a pro-
cédé hier après-midi dans la grande salle,
de ta mairie du VI» arrondissement à la
distribution de ses récompenses annuelles
aux élivts de =«s cours.

La distribution des récompenses a été
suivie d'un conccrt anquel la musique du

régiment d'infanterie prêtait son con-
cours.

Dans le grand amphithéâtre, de la Sor-
bonne eu lieu, hier après-midi, la distri-
bution des récompenses de l'Ecole protes-
sionnelle de la chambre syndicale du papier.

Des discours furent prononcé» par M*.f.
Hédouin, président de la chambre syndi-
cale du papier £mile sève, directeur de
l'Ecole protezsionnelle, et par M. Larcner.

Voici la liste des principaux lauréats
Médaille d'honneur du travail (médaille de

vermeil» M. Fauconnier médailles d'hon-
neur de l'alliance syndicale Borne,
Charbonnicr, Charmet. Hénot, Lepare Ma-
bile. Mulot, pavy. Wagner Mmes Dumont.
Oral. Miel. Persljot. Roy et Srnwander
médaille offerte par le sous-secrétaire d'Etal
à l'Enseignement technique M. Léonard.
professeur médatlles aux ">roj9pt'eurs de
l'enseignement Mlle Leg-afte Mme Van
damme médailles au personnel de récole;
MM. Pèlerin, Kelsen et Muchenbled prix
d'honneur (un vase de Sèvires offert par le
Président de la République) Blum.
apprentie cartomitère médaille offerte par
le conseil général de la Seine M. Laure.nt,
apprenti papetier.

La fête s'est achevée par un brillant con-
cert, auquel les artistes des ncinclpaux
théâtres de Paris prêtaient leur concours.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
BEAURAIN. L'auto de N. Pauret, culti-

vateur à WièRe, a renvereé Mme veuve Elisa
Deseitle, soixante-treize an?, qui a été
contusionnée assez grièvement.

ÏURE-ET-LOIR
Noces d'or

A Epernon. ou ils habitent depuis de
longues années, rue Prieuré, M. et
Mme Fournier-Bayard. Agés l'un et l'au.
Lre de soixante et onze ans, ont célébré.
hier, le cinquantième anniversaire de leur
mariage. Leurs enfants, petits-enfants et
amis les entouraient en cette belle fête.

M. Emile Fournier est retraité des che-
mins de fer de l'Etat.

CHARTRES. Résultats des matches
d'hier rugby Vélo Sport Ghartrain bat
Union Sportive de rtiatcaudun parafai. a.Football Simrting- Club Chartrain (S)
bat Union Sportive de Saunii'ivs (r, par
4 à S.

1COGENT-LE-ROTROU. Sur la demande
dis évequt'i de Chartres, le Saiut-lHé et
de Chàluns. le chanoine Cieraux, «rvliipre-
tic de Notre-Dame, a été élevé il la dignité
de prélat de la maison du pape.

OISE
Noces d'or

M. et M'ttie Constantin Boitel, demeurant
à Clermom. rue cle M'Urcy. ont célébré hier
leurs noces d'or, entourés de nombreux
parents et amis.

.Le coût de la vie
La,commission rtép*irtem<MilEle d'études il

constaté que l'indice général du mouvement
do la vie était, au tU octobre, de r,79 par
,¡'apport à la base de 10a en 19U. Ix der-
nier indice relevé Il y a un mois était
de

La chaise la perdrix
C'est. la date dn dimanche, 1 novembre

1929 qui a été par le conseil peine-rai de pour la fernii-nire de la chasse

Chez les sapeurs-pompiers
L'assemblée générale pour l'arrondisse-

ment de Senlts de l'Union départementale
des sapeurs-pomplers s'est tenue, hlor, en
relte ville sous la présidence du comman-dant Guesnet. assisté de MM. Paulvé, sous-préfet, et Vassal, Ilépnlé.

Plusieurs voeux ont été adoptés, concer-
nant notamment Ia majoration des pen-
s'ions rlea veuves et orphelins et l'alloca-
tion de prêts aux communes pour Pachat
du matériel d'incendie.

AXBLAINVIL1E. Rue Saint-Victor, M.
Coiirtin, ouvrier agricole, a eté renversé et
blessé aux jambes par J'automobile de
M. PostoIIe, de la Villeneuve-le-Hoy.

BLARGIES. Le manouvrier Fernand Au-
vray, qui profila de l'incendie rie la illature
Murgatroy pour voler une bonbonne d'eau-
de-vie, a été condamné a deux mois de pri-
son et francs d'amende par le tribunal
correctionnel de Beauvais.

CARLEPOHT. An cours d'une querelle.
le maçon José Gonzalès, quarante-cinq ans,
a porté deux coups de couteau il son gen-dre Antonio da Silva, treme-trofs agis, tait-
leur de pierres, qui a été atteint au bras
et au poijrnet gauches.

L0N6UE1L-SAIHTE-MARTE. A la eu-
crerie de nucourt, l'ouvrier Lucien Lapole
travaillait sri four chaiur, lorsqu'il fut
pris par les gaz. Malgré les soins immé-
diat, qu'il reçut, il succomba asphyxié.

THOOROTTE. Le manœuvre Francisco
Lhano avait trouvé un bout de fil de cuivre.
il le ramassa et, en. se relevant, le mit en
contact avec un interrupteur électrique. Il
tomba immédiatement foudroyé. Il laisse
une veuve et un jeune enfant.

TROUSSENCOURT. Voici les principaux
lauréats du concours organisé par la so.
ciété de tir. Fusil Lebel. A. Adultes t.
Bizeugruncl 2. Cabaret 3. Barrez. B. Pu-
pilles 1. Cabaret 2. Vacotisin 3. Déses-
quilles. Carabine. A. Adultes t. Gueudet
2. DloHgy 3. Marroyer. B. Pupilles 1. Dê-
sesqwilles 2, Louvet 3. Maillet.

PLAILLT. Les gendarmes ont surpris,
la nuit dernière, deux individus porteurs de
plusieurs lapins de garenne qu'ils venaient
de capturer au moyen d'un filet. Ils ont
déclaré se nommer Aimé Bédu, manouvrier
à Saint-Dents, et Marcel Cocbesrrue. chau-
dronnier en fer a Saint-Denis également.

SEINE-ET-MARNE
C3AMUTRE-LA-PETITE. Mme~Chariotte

Monin, quarante ans. qui, depuis un an,vivait séparée de son mari, s'est pendue en
son domicile.

PROVINS. Résultats du match de toot.
ball Provins bat Sainte-Colombe
par 4 Buts 4 1.

SEINE-ET-O1SE

Dans motocyclistes blette*
par des autos

Sur la roule nationale, À Jouj'-en-JosM
un motocycliste, M. Maurice Arnoux met-teur au point, 50. rue de Versailles, en cettelocalité, a été renversé et blessé aux lambes
par l'auto que condmsait Ni. Raoul lerable,représentant de commerce à Versa,(Iles.

Rue de Parts, a PalMseau, Tauto con-
duite par il. Huile], rue de Picpusi'at!s a renversé un motocycliste, M. Bel-
liiii, habitant Cbolsy-le-Rot.Blessé1 à la tête,
ce dernier a demandé à être ramené chez lui.

La journée de motoculture
maraichère de Montlhéry

La Journée de motoculture maraîchère,
que le syndicat d'initiative de la vallée de
l'Orge et les associations agricoles de la
région avalent organisée, hier, a Montihéry,
attira une foule nombreuse.

Un banquet, que présidait M. Blanchard,
directeur des services agricoles de Seine-
et-Oise, assisté de MM. Gentil, vice-prési-
dent de la chambre d'agriculture: Moulinoi,
vice- président de la Confédération géné-
rale agricole; Perdrigeon, du syndicat agri-
cole de Montihéry, etc., réunissait à midi
les constructeurs et de nombreux cultiva-
teurs de la contrée.

L'après-midi eut lieu, sur le terrain, lt
démonstration publique d'appareils pe-lits tracteurs, motoculteurs. charrues-auto.
motrlces, émotteuses, semoirs, etc.. qui
Inléressèrent au plus haut point le monde
maraîcher.

A cette occasion, le syndicat d'initiative etla ville de Montlhéry avait organisé unetête foraine dont la principale attraction
fut le départ d'un spnérique, la Ville-de-
Munllhéry.

Le congrès des commerçant*
et industriel» se tiendra aujourd'hui

à Pontoise
Le H« congrès des groupements· indus-

trlels et rommerciauï de Seine-et-Oise setiendra aujourd'hui à Pomoise.
Après réception des délégations par la

municipalité, le congrès s'ouvrira à 10 heu-
res dans la salle du Ciné Royal, Grande-
Rue 6 13 heures, dans. la salle Ues fêtes,
un banquet de trois cents couverts sera pré-
sidé par M. Georges Bonnefous. ministre
du Commerce et député de Setne-et-Oise.

A0LHAT-SOUS-BOIS. La piéâentatioii dudrapeau de la 58f» secrion des médailles
militaire» d'Aulnay-sous-Bois s'est déroulée,
hier, salle Moulin, sous la présidence de
M. Catlrala, député, président d'honneur,
qu'assistaient MM. Hochet, vice-président
Dauvergne. maire de Ville-pinte. La remise
orncielle de l'emblème aura iieu le !i no-vembre.

FOUILLES. M. Louis Ducs), demeurant
avenue Martiai-nobert, qui circulait a mo-tocyclette, avenue de Neuilly, a »uilly-
sur-Seine. a étt renversé et blessé par uneautomobile. A Beaujoo.

VERSAILLES. A I'arrivée S la itare Mont-
parnas.e d'un train venant de Versailles,
un emPloyé a trouvé dans un wa^on le ru-davre d'un retraité des chemins rle ter,
M. Firmin Tusses, soixante-dV'ux ans. tint
Après avoir procédé- aux constatations, MPoulin, commissaire de policc a fait trans-porter le corps au domicile. du défuat, 2,
rue du Sabot.

A la recherche de l'agresseur
de la foraine attaquée
dana le train à Lyon

Lyon. octobre {dép. Petit Parisien.)
Y,iî rornmissiiirp spécial Giorgi, pour-

suivant son enquOlf au sujet, de l'agres-
sion drmt fui. virlime on clii'tnin di- fer
Mlle Camefin, marchande foraine, a éta-
bli que trois billets avaient ,'il' délivrés
hier matin pour Ambéricu a la gare
de Perrachn le billet demi-tarif pris
par Mlle un billet, aller et re-
tnur utilisé par un voyageur qui n'a
vraisemblablement rien a. voir dans celle
affaire et, un aller plein tarif que l'on
trouva peu j^res l'agression sur le quai
de la gare des Brotteaux. Un ne sait par
qui fut perdu ce billet. L'inspecteur Qui-
lici recherche si le voyageur qui perdit
ce billet a été signalé à la sortie.

Un Italien
mystérieusement tué

d'un coup de fusil près de Nice

Ni,ce, 13 octobre [dép. Petit Parisien.)
Au po-.ii, de Peille, non loin de Drap,

nn mivriitr maçon, Fancini Qurqndo,
après avoir passé la nuit dans im fourré
sur lcr< bords du Paillon. s'ékiB, levé
pnur rentrer il son domicile lorsqu'il
reçut ddns le dos un coup de fusil tiré
par un inconnu. La charge fit balle et
lui traversa le poumon. Il expira pres-
que aussitôt. Des personnes attiré»» par
\;1 détonation arrivere.nt peu après, mais,
Fancmi -ne donnant plus signe de or,
ne put savoir dans quelles conditions
il avait été frappé. On suppose qu'il a
été victime de quelque vengea-ace ou
qu'un chasseur maladroit a tiré sur lut
et s'est enfui.

Un train de voyageurs déraille
dans l'Hérault

Montpellier, 13 octobre (dép. P. Parisien.y
Le train de voyageurs 851, venant de

Bézlers et se dirigeant sur Neussargues.
a déraillé soue le tunnel de Fougères, à
Laurens. Il n'y a pas eu d'accident de
personnes, mais on a eu à enregistree
de nombreux retards sur la ligne.

De la neige dans les Vosges
Rémi remont, 13 octobre (dép. Bavas.}

Aprèe plusieurs jours de pluie, la
neige est tombée sur les hauteurs envi-
ronnant Bussang, mais elle n'a pU

Bn raison du <Jél*l amas long que mettaat
les chaqnts postaux b nous parrenlr.nomprions instamment nos lecteur. doat
l'abonnement expire le 31 OCTOBXZ,
de bien vouloir le renouveler dès main-
tenant, affn d'éviter tout retard danl

renvoi de lenr journal.

GELÛX

de viande et de légumes, qu'on prépare
Instantanément avec simple addition d'eau.

Le demander dans les Donnes maisons
d'alimentation. Envoi franco d titre d'échan-
tillon, contre man4at de 12 francs, de
6 boites d'un quart de titre.
Etablissements BELLINI, la Flèche (Sarthe)

CONCOURS DE 193O-193IINSPECTEUR
DU GOITRBLEDE L'ÉTAT SU» LES CHEaiM H FEI

1 Carrière honorable, active. Carte l™el. ctrcul.I CAniiïtînnai*aTDirde-2ta30aosanpl'js(i"*Bil.tI WinBlll0lIS.2.slt,sta,recc,llcou{t«eM.jrat.par
fEcate Spécialed'Admimïiratioo,4, r. Ferra, Péri»*



LE « MARATHON » DE LA MARCHE
organisé par VU. F. M. xwec le concours du Petit Parisienl EST GAGNÉ PAR DACQUAY

Soutoul, deuxième, n'a été battu que de quelques centimètres

Le soin tout particulier que l'Union
Française de \farcho apporte à l'organi-
sation de ses épreuves est sans aucun
doute U prinnifiiilè raison qui lui assure
la rijiis.-îili; de chacune île Ses entreprises.
Le « Mari! non » de la marche qui se
disputait hier pour la -cinquième fois,
sous le patronage du Petit Parisien, n'a
pas failli à la tradition, et c'est un gros
succès que connut il nouveau la grande
manifestation sportive.

Le tôt dPS concurrentes était, d'ailleurs,
remarquable et permettait d'espérer une
lutte intéressante sur les 42 kilomètres
d'un circuit qui partait d'Aulnay-smis-
liois et y revenait après avoir traversé
Livry, Vaujours, Villeparisis, Claye-
Souiily, Mitry et la Villette-aux-Aiiln'es.

Cet espoir ne fut pas déçu et. pen-
dant près de quatre heures, les grands
champions de la marche, les Dacquay,
Soirtoul, Lampugnani, Heaulne, Lais né et
Belhomme bataillèrent, avec un entrain
admirable.

Finalement, c'est le toujours brillant.
Joseph Dacquay qui, après une intte
homérique avec Soutoul, prit à. l'arrivée
les quelques centimètresqui lui valurent
l, victoire. Par leurs applaudissements,
tes sportifs d'Aulnay rendirent hom-
mage aux deux grande champions.

Sur la route
Le départ est donné à 217 concur-rents.
Tout au début. Vf Ha emmène l'impo-

•tnt peloton à vive allure.
Cependant, les as ne s'attardent pas

daus peloton, Bientôt. Dacquay, le
Nordiste Lainé et le champion d'Europe
Soutoul so détachent nettement leur
allure aisée leur assure tout de suite un
avantage marqué et à Livry, où do nom-
breux spectateurs les acclament ,ils ont
une avarice de 300 mères sur un
groupe de quatre concurrents: Heautme,
Lâmpuenam, Marchon et le Compié-
gnois Hérin.

Grépoire. le Suisse Pilet suivent tout
prfV, cependant que ceux qui compo-
scnt le peloton multicolore poursuivent
leur tache avec des fortunes diverses.

A Vaujours. Dacquay gogne devant
Pqutoul la prime- offerte par les sportifs
de la localité. Lalsné a été quelque peu
léché et maintenant un retard d'une
Cinquantaine de mètres, le courageux
champion n'en continue pas moins son
«ffort. attendant patiemment son Heure.
Derrière lui, le groupe des suivants
s'est quelque peu désagrégé. Heaulme et
Marchôn passent ensuite devant (ïre-
goin\ Hénin, LampuRnanl, RoWI'.ard,
Belhomme, Pittet. Angla, etc.

Dacquay et Soutoul continuent a se
livrer un duel des plus serrés sans que
l'un des deux adversaires réusslsse à
prendre l'avantage.

L'ordre est le mains à Villeparisis, puis
à Claye.

Sur la belle route qui conduit de
Claye à Mory, Dacquay et Soutoul
mènent toujours la même allure. La
lutte est si vive entre eux que- Lafené,
malgré tout son courage, perd constam-
ment du terrain. Il est maintenant a plus
de 200 mètres, cependant que derrière
lui Heaulme semble vouloir se rappro-
cher, mais l'effort de ce dernier a été
trop vlolent et il abandonne peu après.

A Mitry. Dacquay et Soutrful sont tou-
jours en tète, semblant vouloir se réser-
ver pour l'effort final. Volet la route du
retour et la fatigue semble atteindre
certains concurrents, Land' que d'autres
paraissent animés d'une ardeur nou-
velle. Laisné est du nombre ef essaie de
revenir sur les premiers, mais ceux-ci,
dont l'allure paraft toujours aussi aisée,
conservent aisément l'avantage qu'ils
on: acquis.

A la Villette-aux-Aulnes, Dacquay
esquisse un premier démarrage pour
lâcher son tenace adversaire pres-
sentant une défaillance de Soutoul. il
accentue le léger avantage qu'il vient
de prendre mais le champion d'Europe,

LA COUPE DE FRANCE

Quelqucs mûtches éliminatoires do In
Coupe de France, organisée par la
F. F. A., avec le concours du Petit
Parisien, ont été joués hier. ils doanê-
refit ies résultais suivants

A Pririt, P. U. C. bat U. S. CHaatlllï,
3 buts à i.

A Arruril, U. S. AlSlS-Mons bat A. S. P.
T. T.. 1 but A 0.

A lujm, R. C. Bourguignon bat U. 8.
TroVMtmo. ? 1 il 2.

A Autiinrourt, F. C. Chaionnsis bal A. S.
Audincotirt, 1 but a 0.

A ta Biiut<\ stade IirlocUln bat U. S. Bau-
lolse. 3 buis a 1.

BASKET-BAIL. te championnat de Pa-
ris. En match cntnptant pour le cham-
pionnat de Paris de basket-ball, le Staile
Français ;i difficilement battu la Résidence
Sociale par 33 points a 31.

44. Feuilleton du Petit Parisien, 14-10-29

TM. MAMOSBT
Roman Inédit, parI VALENTINWILLIAMS "

XXVI (suite)
Où Jeanne Averil écoute la voix

da romanesque
Mais la lumière du jour, l'Indécision

l'envahit. Que de tracas à se donner
pour tenir une résolution dont elle était
déjà moins sûre Elle avait ses malles
à faire, sa note d'hôtel à régler, tont
une hiérarchie de pourboires à établir,
l'Itinéraire à fixer, les places à retenir
sur te bateau ponr Simmons et pour
elle. Non, elle attendrait plutôt le re-
tour de la femme de chambre. Alors.
eUe verrait. Rien ne la pressait telle-
ment, somme toute.

Puis, nouveau revirement d'esprit.
Elle n'avait pas coutume de se duper
elle-même. Elle osa se dire qu'elle recu-
latt devant une décision. Au fin fond
de son cœur, elle conçut la vértté
elle répugnait à quitter l'Egypte parce
qu'entre elle et Cradock c'était rendre
la séparation absolue. Eh bien, elle
aurait le courage de ses convictions,
elle mettrait la mer entre elle et lui.
Elle en prit la détermination nprès le
dtner, dans sa chambre, et elle passa
une bonne partie de la soirée il vider
meubles et malles dflns l'intentinu de
Traduction et~reuroduction inierdiws en
«ou* pays.

nvoc un beau courage, revient, et c'est
côte à côte que les doux hommes lut-
tent jusqu'à l'arrivée où, devant unefoule enthousiaste, Dacquay prend un

Le classement
I. Dacqnay (Cercle des Sports de France),

3 h. 43' 4" 2. Soutoul (Club nes
.Marcheurs itn Parts), 3 II. 43' 5" 3. Bel-
Homme (C. M. P.). 3 b. 43' 30" 4. Lampu-
jrnanl (C. S. F.), 3 h. 46' 5. Angla
(C. M. CompISffnois), 3 H. 46' 40" fi.
Laisné (C. Marcheurs Aucnellols), 3 heures

7. Lantler (C. M. Seine), 3 heures
54' 8. Uloiïilel (C. M. A.), 3 h. 9.
«obllianl (C. M. P.), 3 h. 56' 25" 10. Beau-
court (C. M. A.). 3 li. roV 20".

Il. Tronel 12. Petit (C. M. Cofflipi6;rne)
13. Vella (C. S, M.. F.) 14. Kerrtog

Pittet (C. M. F.) 16. Marchon (C. M.
Monteresu) 17. Gibert (U. S. LongncvUle);

J. Moser (C. M. Moaui) 19. Detulnt (S.C.
Mosrent) i>0. Coqueret (C. M. Ory-la- Ville).

21. Grégoire (C. M. B.) Le Ray (C. M.
Putnaiiï 3:i. Vlsfcr fC. M. Montrcull) 24.
uamrelet (Il. S. C. Terpmer) Mortier
'C. M. Meaux) Poupeau (Individuel)

Arsclin (C. M. P.) 2S. Foge! (C. M. S.)
Géliiiaud (C. M. Meaux) 30. M. Bûcher

(individuel).
31. Cba·sain (Individuel); 32. Caron

(U. S. Villeparisis) 33. Arnalson (C. NI.
Puteaux 84. Jouvet (A. M. Bcauvals) 35.
Germain (A. M. BeauvaIs) 36. Morin (C. M.
Seine) 37. noqnart (R. S. C. Tergnîor) 38.
Lobjols (C. M, F.); 39. Meresse (Il. S. C. Ter-
gnier) 40. Diou (C. M. Puteaux).

41. Rellern (Inii.) 42. ?usse3t (M. Sevra-
nalsi i:i. Tm'ude (S. M. Mnnteull) 44.
L. Valders (U..M. Aulr.ay) 45. Zaml (0. Cou-
lommlei-?) 4d. Slaùou (C. M. Puîeaux)
47, Jourdan (H. S. C. Tergnier) 48. Gra-
c'.ulet <incl.) 49. Caron (C. S. F.) 30. He-
zard (C. M. Aulnayj.

51. Louvre Mignon 53. H. Moser
54. Lesueur Vaussy 56. Payen 57.
Yvon1 58. Ch^llat 59. Levleux 60. Sé-
gtuin 61. Léger 62. Barello 63. Pascaud
64. névé; Go. Duiruëret R. Petit 67.
Welilien 88. Wach 69. Cessoz 70. KBeu-
vine.

Pterre 72. Hennobolî 73. Chanter;
74. Deléplne 75. Benler 7fi. Jii.^quârt
77. IouckkofT 78. Drouiii Thibault S0.
Bûcher; 81. Dospierre 82. Patnguy 83.
Poupart 84. Masson S5. Hagny 86. Per-
rln 87. Archer A. Valders 89. Haïs
91. Barreau Rémy 93. Verdlère
94. Boulege liet 96. P. Thibault 97.
Luc Quaîrrvauï 99. Onpré 10o.
Montciiarmout 101. Psrller.

La Coupe du « Petit Parisien »
Classement pour la Cmipe du « Pelfl

Pnrirten 1. Club des Marcheurs de
Paris, 11 h. 23' 2. Cercle des Sports de
Franco, Il h. 32' 19" 4/5; 3. Club des
Marcheurs Aiieliellots, Il h. (6' 10".

4. C. M. Compléifnoi3 5. C. M. Setne
6. C. M. Mekiois 7. C. M. Puteaux 8. R.
S. Cheminots Tergnier; 9. U. Ni. Aulnaysiens;
10. Marcheurs Sevranals il. C. M. Mon-
t remuais.

L'organisation fut assurée de façon
parfaite par l'U. P. M. que secondèrent
l'Union des Marcheurs Aulnaysiens et les
Secouristes Sevranais; il J'arrivée. l'Union
musicale d'Aulnay exécuta brillamment
quelques morceaux de son répertoire.

L'ELIMINATOIRE PARISIENNE
DU GRAND PRIX DE L'ARMISTICE

L'éliminatoire parisienne du Grand
prix de l'Armistice, l'importante épreuve
organisée par l'U. F. de Marche avec le
concours du Petit Parfsien, aura lieu le
27 octobre, à Vitry-sur-Seine, sur un
circuit de 60 kilomètres, allant sur Cor-
beil et retour par Villeneuve-Saint-
Georges.

Les ensragememtâ sont ouverts (2 fr.licenciés U. F. M. et 3 fr. indépendants),
reçus à VU. F. M.. 9, rue du Faubourg-
Mont.martre, Paris.

Bien spécifier la catégorie anciens
combattant ou non combattant ».

MARCHE. Le Derby de la marche.
L'U. F. M. fera disputer le 3 novcmhre pro-
chain, pour la cinquième fois, le nerhy de la
irtfrrhe à nomainville, sur une distance d'en-
viron kilomètres.

LE MÏÏROIR
le plus fort tirage des hebdomadaires sportifs

Voir cette semaine
LE MATCH SID FRANCIS-LA BARBA

LES CHAMJelOlTNATSDE PARIS
DE FOOTBALL ET DE RUGBY

LE PRIX ROOSEVEhT A COLOMBES
La nouvelle insurrection de Grasain

ABBAOHAST ET BIOHOT EN CHIMB
Tontea les actnalit6s sportives

et le nouveau roman de Robert Dlendonaé
« COSTADOUX & C »,lustré par Cit. Genty
Le numéro 75 centimes

18, me d'BnsrWen, Paris (X').

boucler son bagage le lendemain matin.
Le lendemain la trouva plus hésitante

que jamais. il y a dans les apprêts
d'un départ quelque chose de redoutable
comme un achèvement, et Jeanne, en
présence de la tAche qu'elle s'imposait,
se sentait l'âme très lourde. Immobile
au milieu de ses robes, dont chacune lui
disait un mot de David, elle se deman-
dait pour la centième fois si elle aimait
cet homme. Elle n'arrivait pas à se
répondre, mais elle savait qu'elle pen-
sait il lui sans cesse et elle avait le
sentiment qu'elle y penserait toujours.

Fût-ce de voir la robe d'argent? Une
prédiction de Cheik Abdulluh lui revint
ea mémoire. Le diseur de bonne aven-
tnre t'avait comparée à un homme qui,
possesseur d'un trésor, l'avait une fois
perdu, puis repris et enfermé dans un
coffre. Deux voleurs s'en approchaient,
l'un chargé de cadeaux, l'autre de cha-
grin. Et celul-el emportait le trésor
(comment donc avait dit le devin ?)
< sur un navire, loin, par delà les
mers

Elle eut tout d'un coup l'Impression
fantastique que cette parabole s'appll-
qnnlt sérieusement à elle. Elle avait
donné son coeur i\ Marc Averil, puis elle
Pnvnit recouvré, après quelles souffran-
ces Sr.ïd Hussein avait voulu la sé-
duire par des cadeaux. Il ne pouvait
être l'homme dont elle dit il se défen-
dre et Cradock était le voyageur
affilié qui lui apportait le chagrin. Lui
nvait-U volé son coeur ? Elle hocha la
tête comme pour se dire qu'elle ne sa-
vait pas, et ses yeux se brouillèrent.
Mais Cracîock avnlt regagné Louqsor, et
c'était elle qui s'en Irait « sur un na-
vire, loin, par delà les mers

Le championnat de Paris
de football

Le C. A. XIV' et le Stade Français
font match nul

A Bourg-la-Reine, le C. A. Stade a

1..s premières minutes voient le
C. A. XIV* inquiéter SÉrieusement la
défense du Stade Français, mais ce der-
nler so reprend et, peu après, met à son
tour la défense de Montrouge à l'ou-
vrage.

Le C. A. XIV* domine alors constam-
ment durant cette mi-temps, sans pou-
voir traduire son avantage,

La seconde mi-temps voit le Stade
reprendre, dès le début, un avantage
manqué. Par la suite. ie C. A. XIV*
reprend la direction du jeu et, bien que
dominant durant près de 40 minutes,
n'arriver pas à concrétiser son avantage,
si bien que la partie se termine par un
match nul.

Racing et Club Français
font match nul

Au stade-vélodrome Buffalo s'est joué
le match considéré comme le plus
important de la journée.

Le Cluh Français, détenteur actuel du
titre, recevait 1 équipe du Racing Club
de France. La rencontre Fe termina sur
le match nul, aucun but n'étant marqué.

Le match fut trfts animé. Les deux
équipes, qui avaient été nssez dcce.van-

Un arrêt de Sechebaye, gardien de but
du C. F.

tes au début de la saison, semblent avoir
amélioré leur forme.

Des mouvements offensifs agréables
furent à noter. Les deux gardiens de
but se tirent particulièrement remar-
quer, surtout celui du Club Français,
Sechehaye. De chaque côte', la ligne
d'avants amorça des descentes rigides et
nombreuses, mais toutes mal terminées.

Le Red Star Olympique
bat l'U. S. Suisse

A Saint-.Mandé, le Red Star Olym-
pique rencontrait l'G.S Suisse.

Dès le début on note une belle attaque
du Red Star et un beau shoot de Pinel.
Les Suisses, à leur tour, mènent de
belles descentes et Fischer I, dernier
possesseur de la balle, entre violemment
on contact avec Thépot et doit .être
emporté du terrain. Une minute ne s'est
pas écoulée, que Maag subit le même
sort que son compatriote après avoir
été blessé h l'estomac.

Après vingt et une minutes de jeu, la
marque est ouverte en faveur du Red
Star, Darques ayant pcussé' doucement
la balle que le gardien suisse Weber
s'apprêtait à arrêter quand Newbiker,
voulant dégager, la détourne et elle
roule dans les filets.

Un second but. obtenu quelques minu-
tes après, fut l'oeuvre de Pinel.

Le debut de la seconde mi-temps est
nettement cn faveur des visiteurs.

Vn penalty pour le Red Star, botté par
Pinel, est arrêté par Weber. Cinq minu-
tes ne se sont pas écoulées quo lu même
Pinel marque un troisième but, sur cen-
tre de Coudiére.

Les joueurs s'énervent et l'arbitre
siffle de nombreux coups francs. Un
joueur du Red Star est transporté hors
du terrain c'est Lalloué, qui est blessé
à l'épaule. Finalement le Red Star bat
l'U. S. Suisse par 3 buis il 0.

Le C. A, de Paris
bat le J. A. Saint-Ouen

Le match entre le CercJe Athlétique de
Paris et la Jeunesse Athlétique de Saint-
Ouen s'est disputé devant un nombreux

Le gardien de but de Saint-Ouen aux prises
avec un avant du C. A. P.

publie. Apres une partie très aniirnée, la
victoire revint à l'équipe du C. A. P.
par 3 buttai'.

Les Audoniens dominent dès le début
et More! ouvre le score, suivi peu après
d'un but réussi par Laurent pour le

La partie est animée; ia J. A. 0 con-
tinue sa pression et Jiorel ajoute un
deuxième but. La mi-temps est sifflée
sur le score, de 2 buts à 1 en faveur de
la J.A.O.

Pendant la deuxième mi-temps le
C. A. P. réagit et Bour égalise. La partie
se poursuit à l'avantage du C. A. P. dont
le jeu manque toutefois d'efflcacité
devant les buts. Cependant quelques
minutes avant la fin Laurent marque le
but vainqueur pour son club.

Elle évoqua la scène de la vieille mai-
son arabe, quand le cheik, étendu sur
le divan, dévidait, d'une voix rapide
et rauque, ses sentences gutturales.
Par quoi sa prophétie avait-elle pas fin?
Par une promesse de pftix, « Longue est
la route pour celui qui traîne son far-
deau de chnsrin travers les montagnes
du pays funéraire. Mals la paix est au
terme du voyage! » Cela semblait s'ap-
pliquer a Cradock tout considéré cela
ne la désisnait-il pas elle aussi ? Cela ne
voulalt-11 pas dire qu'ils trouveraient la
paix ensemble ?

Elle regarda d'un air malheureux au-
tour d'elle. Pourquoi donc avoir laissé
partir David î A tout prix elle devait
le revoir chaque flbre, en elle, recta-
mait le réconfort de sa présence, de sa
loyauté, de sa douceur, de sa force. Elle
rejeta sou kimono pour revêtir un cos-
tume de toile. Oui, elle repartirait pour
Louqsor le soir même. Simmons n'au-
rait qu'à l'y rejoindre elle se mettrait
il la recherchede David elle lui avoue-
rait franchement qu'elle s'était trompée
sur elle-même et que, s'il persistait dans
ses dispositions.

Mals elle reconnut en s'habülant
qu'agir ainsi n'était pas possible. Non
qu'elle craignît de s'humilier devant
David Cradock, il n'était pas un homme
versatile c'est d'elle seule qu'elle avait
peur. de la femme qui la regardait pnr
ses yeux gris dans la glace tandis
qu'avant de sortir elle se poudrait le
visage. Jadis elle avait donné sa con-
fiance a un homme qui en avait mésusé.
Et elle pouvait, dans un nouveau ma-
riage, apporter encore de l'amour. non
plus de Ja conflance.

Le Sens Commun, ce mentor déplai-

RUGBY
LE CONSEIL DE LA FEDERATION

S'EST REUNI A PARIS

D'importantes décisions ont été prises
Le conseil de la Fédération française

de rugby a tenu, hier matin, une impor-
tante séance sous la présidence de M.
Le'ry. Tous les comités régionaux étaient
représentés en raison de l'importance de
l'ordre du Jour.

M. Léry exposa l'affaire du comité dn
Languedoc-Quillen, société ayant él<;
exclue du championnat régional pour
actes de professionnalisme par ledit
comité.

Au cours de la discussion, NI. Vitalis j
présenta le point de vue languedocien,
puis M. Danfou intervint.

Après une longue discussion, te con-
seil décida

10 de réintégrer l'Union Sportive Quil-
lanaise dans te championnat du Lan-
guedoc

2° de scinder en deux le comité du
Languedoc qui comprendrait, d'une part,
le comité du Roussillon formé par le
départementdes Pyrénées-Orientales,et,
d'autre part, le comité du Languedoc,
qui serait composé par les départements
de l'Aude et de l'Hérault.

Ces deux décisious d'nne importance
exceptionnelle, ont été prises à l'unnni-
mité moins la voix du déiégué du Lan-
guedoc.

Une commission, nommée par le
bureau de la Fédération pour enquêter
snr les faits reprochés à l'U. S. Quilla-
nfiise, est composée de MM. Escaut, Per-
i-md, Léveillé et Collet. Elle fonction-
nera le plus rapidement possible.

LE STADE FRANÇAIS A BATTU
LES AGENAIS

Au Parc des Princes, devant un public
très nombreux, s'est déroulée la rencon-
tre Stade Français-S.U.Agcnais.

Un essai est marqué dans les cinq
premières minutes par Majérus. Puis.
c'est Agen qui marque, sur une faute de
Jauréguy. A la vingtième minute nou-
vel essai pour le Stade, marque par
Blond. dlats un coup frano contre le
Stade permet i Agen d'égaliser.

Ensuite, Héliès marque un essai pour
lo Stade, suivi d'un autro par Houdet.
Ce dernier est transformé.

A la fin de la première mi-temps, le
Stade Français mène par 14 points à 6.

La deuxième mi-temps débute nerveu-
sement. Un essai est marqué pour le
Stade par Cossarieu après dix minutes de
jeu, essai transformé. Daudignon, à son
tour marque un essai. Enfin l'équipe
d'Agen fait un gros effort qui est récom-
pensé par un drop-goal. A ce moment, le
Stade mène par 22 points à 10. Les der-

Le stadlBte Houdet court à l'essai

nières minutes marquent un réveil d'Agen
qui marque encore un essal.

Finalement, le Stade Français bat le
S. U. AgenaU par 22 points à 13.

EN CHAMPIONNAT DE PARIS
LE RACING BAT L'A.S.P.T.T.

A Pantin, le Racine Club de France
rencontrait, en un match comptant pour
le championnat de Paris, l'Association
sportive des P. T. T. La première mi-
temps fut tour à tout à l'avantage des
dcus équipes. Néanmoina, du cAté du
Hacing Club de France, les offensives
furent beaucoup plus nettes et, de ce
fait, beaucoup plus dangereuses. Los
Postiers s'employèrent activement en
défense, mais ne purent empêcher De-
lory d'aller i l'essai. A li suite d'une
belle attaque des trois-quarts, peu avant
la mi-temps, un coup franc, accordé
aux Racingmen, en bonne place, leur
permit d'acquérir trois nouveaux points.

Au repos, le Racing Club de France
menait par 6 points a 0.

Dès le début de la reprise, les postiers
marquèrent un but sur coup franc auquel
le Racing riposta par un bel essai en
coin non transformé.

Par la suite, la supériorité des joueurs
du Racing Club s'aiflrma de plus en
plus nette. Deïory marqua encore un
nouvel essai transformé. Jusqu'à la fin,
les Postiers, furent très menacés, mais
leur défenso se prodigua et le Racing
Club de France ne put tirer profit de
son gros avantage.

Finalement, le Racing Club de France
battit l'A. S. P. T. T. par 14 pointe (trois
eseais, 1 but sur coup franc), à 3 points
(1 but sur coup franc).

LES PRIMEVERES BATTUS
AU STADE PERSHING

Au stade Pershing-, l'Union Athlétique
Intergad'z'arts rencontrait les Primevè-
res. Ce matoh qui comptait pour le cham-
pionnat de -Paris (division d'honneur) se
termina à l'avantage de l'U. A. I. qui to-
talisa 21 points contre 7.

PELOTE BASQUE. Au Fronton de Paris.
réunion avec la partlclpailon de Chjqulto, de
Cambo, dont l'équipe vint bout de l'équipe
Kloy, par 60 points à 47.

sant, avait pris possession de ses pen-
sées. Elle ne savait rien de Cradock ni
de sa famtlle il était probablementun
aventurier sans le sou, un Anglais cou-
renr de fortune. Qui s'est fait mordre
une fois se tient deux fois sur ses gar-
des rappelez- vous, Jeanne Averil,
l'avertissement de Rachel Hannington
« Si vous n'y mettez bon ordre, quel-
qu'un de ces monstres d'hommes tour-
nera autour de vous! Remettez-vous,
ma chère, la magie des nuits égyptien-
nes vous a complètement ensorcelée.
Retournez en Europe, éloignez le souve-
nir de cet homme dans six mois. vous
n'y penserez plus.

Ainsi parlait le Sens Commun à
l'oreille de Jeanne.

Elle s'écarta si vivement de sa coif-
feuse. elle eut si vite fait de réunir ses
gants, son ombrelle et de quitter cette
chambre en désordre. que la Sens Com-
mun, personnage méthodique et rassis.
qui a horreur d'être bousculé, n'accom-
pagna point sa sortie. Ainsi advint-il
qu'à la place de ce froid conseiller, le
Romanesque, toujours nrét à saisir sa
chance, emboîta le pas à Jennne Averil,
parmi les multitudes que déverse dans
l'après-midi la Charoua Kamel.

En quittant le Shepheard,elle avait le
ferme propos d'aller chez Cook loner sa
place Il bord du premier steamer en par-
tance pour l'Europe. Mais le Romanes-
que ne souffrit pas qu'en passant devant
agence elle y entrât.; Il la conduisit il.

l'hbtel de Cradock où, d'ailleurs, Il lui
faussa compagnie à la porte en voyant
s'avancer vers eux, clopin-clopant, le
Sens Commun visiblement mortifié.

Alors, se rendant compte de ce qu'elle
venait faire, Jeanne entra dans l'hôtel.

La réouverture
du Vélodrome d'Hiver

Artet et Grassin sont vainqueurs
La réouverture officielle du. Vélodrome

d'Hiver s'est effectuée hier devant une
fort nombreuse assistance.

Le programme cnmprcnait notamment
les Grands Prix d'ouverture de vitesse

Le comlngman belge Arlet, gagnant
du Grand Prix d'Ouverture (vitesse)

et de demi-fond, ces derniers disputés
par un Italien, un Belge, un Françuis et
un Allemand.

Grand Prix d'oliverturede vitesse (750 mè-
tres, Les séries ont été gagnées par
Kiiurmsnn, Schllles, Martlnetli, Arlel, Ber-
Kamlnl. ?e sont repêchée Kergoff, Marcel
Jean, chapalMn. deml-unale i. Clia-
palain, 2. Mnrtmettl, 3. M.itheron. demi-
finale 1. Mlet, 2. Knufinann, 3. KergolT.
3» demi-finale 1. Berg-amlnl, 2. Marcel
,7C:,in, 3. Schllles. Finale 1. Arlet, 2.

Grand Prix d'ouverturede demi-fond (der-
rière motos, en deux manches (le 30 km.).

manche 1. Mener M' 2. Gras-
sin, a 400 m.; 3. Zuchettl, h 750 m.; i. Ll-
nart, a 1.000 m.

urassin, qui avait battu les records des
dix et vingt kilomètres, crevé a deux rpprl-
ses. N'ayant plus de bicyclette & sa dispo-
sition, il est obligé d'en emprunter une Il

un camarade et réussit néanmoins a flnir
deuxième derrière Mœller.

Deuxième manehe i. Grassin, SI"
(rccord) 2. Zuchttl, à 5 tours 3. Llnart, Il
6 tonrs 4. Mœller, Il 7 tours.

Classement général 1. Gra,sin, 3 points;
2. Zuchttl, 5 points 3. Mœller, 5 polnts 4.
Linarr, ?7 points.

Match Omnium en trois manches, Pre-
mière manche (2.300 m.) 1. Hournon,
t3 points 2. Dayen, tf points 3. Wambst,
6 points, Deuxième manche (poursuite à
l'australienne) 1. Hournon 2. Dayen
3. Wambst. Troisième manche (20 ktiomé-
tres derrière triplettes) i. Hournon,
23' 35" 2. Georges Wambst, Il mè-
tres 3. Dayeo, a 250 mètres. Classe-
ment général t. llournun, 3 potnts
2. Dnycn. 5 points 3. Georges Wambst,

Au stade de Colombes
Le Belge Geeraets gagne

le < Roosevelt n; Chapuis vainqueur
du Gondrand »

Le Racing-Club de France a fait dis-
puter au stade Yves-Du Manoir, à Co-
lombes, les plus anciennes épreuves
d'athlétisme qui figurent au calendrier
français. La réunion d'hier, tardive e-a
saison, ne vit pas la participation inter-
nationale habituelle seules la France
et une équipe belge y ont participé.

Dans le prix Gondrand, le champion
Cbapuie, qui gagna les deux Versailles-
Paris organises par le Petit Parisien,
remporta une briflante victoire, couvrant
dans l'heure 17 km. 898.

Prix G.-Raymond (200 mètres). l. Rous-
seau (Ind.) 2. Begbeger (C. A. S. G.
3. Jackson (R. C. F.).

Prix Lejeune (SOO mètres). 1. Leduc
(C. A. S. 6.), l' 3/5 2. More) (C.A.S.G.);
3. Coeljaem (Belge) 4. Aussart (Beauvais).

Prtr RnoseveU ('.827 Mètres) 1. Géeraets
i.V. S. Olllolse), 46" t/5; 2. Da May
(Il. C. F.), f4' 47" 3. Leclerc (H. C. F.)

Geeraets gagnant du Roosevelt,
et Cbaputt, gagnant du Gondrand

4. Marchai (R. C. F.) 5. Robert (C. A,
5. G.) fi. Desroclie3 (Orléans).

Prix Gondrand (une iluure) Cha-
puis, 17 km. 2. BediiïN, 17 km. 660;
3. Rerolle (R. C. l'.) 4. jrfpin (R. C. F.).

CYCLISME. Le Grand Prix des «vi»-
leurs. W l'autodrome de Montllitfry a
eté dl?puté hier le Grand Prix cycliste des
aviateurs auquel de nombreux concurreuta
participaient.

1. Groslière (Aéro-Club d'Auvergne); 2.
Cuveller (O.C.P.) 3. vx at'tuo Duvern
(Aéra-Club d'Auvergne) et Ducellier (Indé-
pendant); 5. Sardler.

Sports féminins. Le championnat de
vitesse cycliste. Disputée à S.-iinr-Hyr,
cette épreuve est revenue & Mlle Eliane
Robin (C. C. F. Paris) devant Mlle Motte-
quln (C. C. F. P,) et Ida Berger.

Pouvez-vous me dire si M. Cradock
est reparti pour Louqsor ? demanda-
t-elle au portier.

Non, madame, lut répondit-il.
M. Cradock s'est embarqué pour l'Eu-
rope.

Pour l'Europe C'était donc lui qui
s'en allait « sur un navire, loin, par
delà les mers 1 »

Pour l'Europe répéta Jeanne.
Quand cela ?

Hier. madame.
Le lendemain du jour où elle l'aval!

revu 1

Savez-vous s'il allait à Londres î
Le portier consulta son livre.

11 se rendait en France, je crois,
madame. Il a prié qu'on lui réexpédiât
son courrier t1 Cannes, poste restante.

Jeanne, enfin, avait pris son parti
quand elle se retrouva au grand soleil.
Le Caire était souriant et blond, la
journée resplendissante, les rues pleines
de monde. Elle regardait avec intérêt
cette scène toujours diverse elle revi-
vait à l'attrait de cette ville incompa-
rablement étrange, où toutes les nations
de l'Orient jouent des coudes sur les
trottoirs poussiéreux, où quatre alpha-
hets vous lorgnent avec effarement du
haut des enseignes. Un cortège nuptial
brandissait au vent ses bannières une
musique retentissante précédatt la file
des voitures archaïques, où s'entassaient
les femmes voilées et les petits garçons
aux yeux grands ouverts sous le tar-
bouch. Un homme califourchon sur
un chamean annonçait un spectacle de
cinéma en tapant sur des cimbales.

A un croisement de rues, un poliee·
man Irlandais du service de la vole
publique, très élégant avec son bonnet

Les modifications

au code de la route

Les nouvelles dispositions arrê-
tées par M. Forgeot, d'accord
avec M. Tardieu, n'entreront en

vigueur que le 31 octobre
prochain

Dans le- discours qu'il a. prononcé au
banquet de l'Automobile-Club, M. Pierre
Forgeot, ministre des Travaux publics, a
fait connaître les modifications qu'il a
dédidées, d'accord avec M. Tardieu, mi-
nistre de t'Intérieur, et sur l'avis con-
forme du Conseil d'Etat, d'apporter au
code de Il roule.

Ces dispositions dont l'application
avait été différée afin de n'apporter
aucun changement dans les habitudes
des conducteurs pendant la saison tou-
ristique T)fi la circulation atteint son
maximum d'intensité ne seront pu-
bliées au Journal officiel que le 31 octo-
bre prochain et n'entreront par consé-
quent en vigueur du'à cette date.

Elles portent sur les trois points essen-
tiels ci-après priorité de passage aux
croisements des routes, freins des auto-
mobiles, éclairage des véhicules.

Priorité
Le texte adopté prévoit le rétablissement,

en faveur de véhicules circulant sur les
routes nationales, du droit de priorités de
paaage aux croisements, par rapport aux
véhicules débonchant sur ces routes des
votes secondaires.

Ce droit, nn le salt, Il déjà existé, de 1921i 1937, en faveur des véhicules empruntant
les routes nationales, sans que l'on n'ait
jamais pu prétendre sérieusement qu'il fut
une cause d'accidents.

La règle consistant à reconnaître dans
tous les cas un droit de priorité, aux crot-
sées ou bifurcations de chemins, au conduc-
tenr qui vient de la droite, qul a sans doute
l'avantage d'être claire et simple, a pu
paraître un moment préférable.

Mais on n'a pas tardé a se rendre compte
qu'elle est illogique qnand Il s'agit de cir-
culation sur les grandes artères, larges etdéfraies, destinées assurer le irallc a
grandes distance», que sont les roule*
nationales. Sur ces routes, on ne peut
vraiment astreindre les véhicules à ralentir
aux approches de tout chemin secondaire,
avec obligation de céder éventuellement le
pas aux voilures qui en déboucheraient. Il
est plus rationnel, au contraire, que ce
soient ccs dernières qui, avant de traverser
la grande voie ou de s'y engager, soient
astreintes A régler leur marche de manière
Il ne pas entraver la circulation beaueoup
plus Imporlante de l'artère principale.

De nombreux conseils généraux et la
quasi-unanimité des associations touris-
tiques ont émis des vceux pour le retour à
la situation antérieure au décret de 1927.

Le texte du nouvel article 10 du code de
la route sera donc réd!gé comme suit
Article 10. •- Bifurcations et croisées

de chemins
« Tout conducteur de véhicule ou d'anl-

maux, abordant une bifurcation ou une
croisse de chemins, doit annoncer son appro-
che et vérifier que la vole est libre, mar-cher allu.ro modérée et serrer sur sadroite, surtout aux endroits où la vlsibllité
est imparfaite.

Le conducteur est tenu, aux bifurcations
et croisées de chemins, de céder le passage
au conducteur qui vient sur la vole située
& sa droite.

Toutefois, en dehors des agglomérations,
la priorité de passage aux bifurcations etcroisées de chemins est accordée aux véhi-
cules circulant sur les routes nationales. »

Mais Il convient de ne pas perdre de vue
que la priorité sur les routes nationales est
bien une exceptloln et que la priorité auvéhicule de droite restera en vigueur commerègle générale

i» dans les agglomérations;
s» aux croisements de deux routes secon-daires ou de deux routes nationales en rase

campagne.
On ne saurait d'ailleurs trop mettre les

automobilistesen garde contre une Interpré-
tation Inexacte du droit que leur conférer
le nouveau décret sur les routes nationales.
La priorité accordée aux véhicules circu-
iant qui, ces routes n'exclut pas pour les
conducteurs l'obligation genérale de pru-
dence aux abords de tout carrefour, de
signaler leur approche par des signaux
sonore», de serrer sur leur droite et de
rester entièrement maîtres de la vitesse de
leur véhicule en prévision d'un événement
inattendu,' fût-il dû il a faute d'un tiers.

Freins
La nouvelle rédactlon de l'article 23 du

code de la route prévoit qu'un arrêté minis-
tériel déterminera tes conditions techniques
auxquelles devront répondre désormais les
organes des automobiles pour assurer
« l'efficacité et des
deux systèmes de freinage dont tous ces
véhicules doivent être obligatoirement pour-
vus. L'arrêté Il Intervenir intéressera donc
plus directement les constructeurs d'auto-
mobiles que les usagers eux-mêmes.

Eclairage
La nouveau décrct modifie les articles i

(véhicules en général), 24 (automobiles),
37 (transports en commun) et 49 (cycles) en
ce qui concerne les organes d'é:lalrage.

Désormais, tout véhicule marchant tso-
lément on stationnant sur une voie publi-
que doit Être muni, après la tombée du Jour,
d'un ou de deux feux blancs a l'avant etd'un feu rouge a l'arrière a.

L'obligation d'être pourvus de lanternes
distinctes a l'avant et a l'arrière s'applique
aux voitures hippomobiles, aux motocy-
clettes, aux bicyclettes. Pour ces dernières
un tolérera jusqu'à nouvel ordre que i« feu
route arrièru soit remplacé par uue surrace
réllérhlssante rouge on orange ce dispositif
Jusqu'ici facultatif devient donc obligatoire
a défaut de lanterne spéciale arrière.

Il n'a pas apporté de modifications auxrègles autérleures concernant la tolérance
d'un feu unique pour les voitures à bras,
d'un falot porté a la main pour ies véhi-
tarles agricoles se rendant des champs à la
ferme, et les feux de stationnement dîs
automobiles dont i'usage reste autorisé.

Les conditions spéciales d'éctatrage impo-
sées aux automobiles sont généralisées etprécisées par le nouveau texte.

A l'avenir. Indépendamment des feux de
position ci-dessus déllnia, toua les véhicule»
automobiles sans exception devront être
pourvus de dispositifs d'éclairage permet-
tant

l« D'éclairer la route à 100 mètres
De supprimer l'ébtouHsement sans ces-

ser d'éclairer la rencontre des autres
usagers de la route. L'utilisation de ce der-nier mode d'éclairage est formellement
imposé daus lês agglomérations urbaines.

Les types d'appareils répondant a ces
prescriptions seront reçus nprès avis d'une
commission spéciale et livrés par les cons-
tructeurs avec une estampille de conformité.

Tous les véhicules automobiles devront
ainst désormais tire munis d'appareils
estampillés. L'usage des appareils non
estampillés sera interdit.

La publication du décret au Journal
officiel, io 31 octobre 1929, aura pour
elfet de rendre applicable iL partir du

rouge, sa tunique bleue, ses culottes
kaki et ses guêtres, attira l'attention de
Jeanne au moment où, pour lui faire
un passage, Il arrêtalt une auto devant
elle en souriant d'une bouche toute en
or. Elle lui adressa un coup d'œil
radleuxl Il y répondit par une Incli-
naison de tête qui était un hommage
d'admiration à sa grt1ce exquise et le
conducteur de l'auto, un caporp.1 anglais,
en profita pour repartir.

Elle alla droit chez Cook. A la porte,
elle se rencontra nez à nez avec Molly
Dalton et son père, homme d'apparence
stupide, en casquette d'étoffe et la pipe
aux dents. Jeanne se sentait un peu
fautive à l'égard de son amie. Molly
était au Caire depuis trois jours et lui
avait par deux fois téléphoné à l'hôtel.

Jeanne chérie, je me demandais ce
que vous deveniez, s'écria la jeune fille
en la serrant dans ses bras. Combien de
temps vous arrêtez-vous ? Nous venons
de retenir nos places sur le navire des
Messageries qui part mercredi pour
Marseille.

Est-il, demanda Jeanne, le premier
à partir pour l'Europe ?

Oui, répondit M. Dalton.
Et avec la précision d'un homme qui

a toute sa vie étudié les horaires
Le navire de la Penlnsular a quitté

Port-Saïd ce matin à cinq heures. Mer-
credi partira le steamer des Message-
ries, et vendredi, celui du Lloyd Tries-
tino.

Alors, fit Jeanne avec sérénité, je
crois que, si je puis encore me procurer
des places, le mieux est que je m'em-
barque mercredi avec vous.

Moliy poussa un cri de Joie. V

le' novembre la régie de la prlo-
rité accordée aux vélticutes circulant
sur les routes nationales.

En ce qui concerne les freins, les nou-velles dispositions entreront en vigueur
à l'occasion de toute réception de nou-ceux types d'automobiles par le ser-vice des mines. Il ne psut être question
de modifier à cet égard les véhicules encirculation, ni même les véhicules
appartenant à un type déjà reçu.

Quant aux dispositifs d'éclairage des
automobiles, l'arrêté pris par le ministre
des Travaux puhtics en exécution du
nouveau décret sera également publié le
31 octobre 1929 au Journal officiel. Cet
arrêté stipule que tout véhicule auto-
mobile mis en circulation après le1" janvier 1930 devra être pourvu desappareils réglementaires estampillés. Un
délai sup lémentaire de douze mois,
courant jusqu'au 3i décembre 1930.
sera accordé pour les véhicules circu-
lant sous le couvert d'un* carte grise
antérieure en date an 1" janvier 1930.

A l'Ecole des sciences politiques
Les cours de i'Ecolo Xbre des sciences

poltttques pour l'année scolaire
o-eprendront le lundi 4 novembre Les ln.
scrlptions seront reçues j> partir du 21 octo-bre, à l'Erole, 27, rue Saint-Gul!l»ume.

FAITS DIVERS
Un tui heurte un pylône

Un taxi conduit par le chauffeur François
Slard, ;2, avenue de chois),, Il Paris, est
monté sur le trottoir de la rue de Paris, a
Montreull, et vint heurter un pylône, te
chauffeur a été légèrement blpss* ainsi que
Ni. Sellier, s, rue qui Ae trouvait
dans 1a voilure. La femme de ce dernier,
qui a eu une Jambe fracturée, a été admise
il Saint-Antoine.

Manifestation ds sympathie
T.es gradés et gardiens de la paix du XI»

arrondissement (lettre A) se sont réunis
pour remeltre un souvenir au brigadier
Ducasse. admis Il faire valoir ses droits Il la
retraite. Une quête au proat de l'O. M. arapporté la somme dû it francs.

Brûlée vive
Mme Jesnne Laug-enerie, ringt et un ans,

fille do salle, faisait fondre de l'encaustique
dans sou logement, lâ.î, rue de Chaironne.
De!! flammes communiquèrent le feu aux
vêtements de la Jeune femme qui, griève-
ment brûlée, fut admise à Saint-Antoine.
Des voisins parvinrent à éteindre le com-
mencement d'incendie qui s'était déclaré.
L'un d'eux, M. Georges Personne, a été
légère-mem brûlé.

Un collier de perles volé
Une ricbe Brésilienne venant du Caire

et de passage Paris, Mme Pauline Grop-
por, descendue dans un hôtel de la rueLarwetie. se rendait l'autre soir la re-présentation d'un théâtre de la rue Monade-.
A la sortie, elle fut bousculée dans le bail
de l'établissement par un Individu qui après
quelques mois d'excuses gagne la sortie.
A son retour chez elle, Mme Gropper s'aper-
çut qne son collier composé de perles
et valant près de traacs, lut avait
été dérobé.

Les accidents de la rw
Boulevard de Rochechouart, i l» suited'une collision entre deux autos Mme Janeoournlllet, quarante-sept ans, et le jeune

Claude Zérapha. sept ans, demeurant tous
deux rue Alphand, sont contusionnés.

Boulevard des Batlgnolles, le Jeune
Jean Bluteaux, quinze ans, demeurant 51,
ru© Secvan, est renversé par une auto.

Avenue d'Il Maine. Mma Ernestms Bis-
son. habitant Grande-Rue, à Montrouge, est
renversée par une automobile. Morte à
Broussais.

Boulevard de Magenta, Mme Marie Bru.
net, habitant i, avenue de la Porte-CUinan-
court est renversée par un taxi. Lariboi-
slère.
Deux agent* blessés par un ivrogne
En procédant à l'arrestation d'un Alre-

rlen, Lahreme ben Ali Mohamed, vingt-
sept ans. manœuvre, el, rue de l'Union à
Aiiberviilier?, qui, en état d'ivmse, mena-çait les passants boulevard Magenta, les
aifents Robert Cousrny tt André Jacques.
du X« arrondissemenl, sont frappés et con-tusionnés par réucrjfiimf'.ne et doivetlt
cesser leur service.

L'Ivrogne est envoyé an dépôt.
Collision satre deux motos

One collision s'est produite, avenue du
Président-Wilson, t Puteaux, entre deux
motocyclettes montées l'une par M. Benry
Gury, rue Viclor-Huyo, à Courbevole; l'au-
tre, par M. Albert Peupoulo, avenue des
Batlg-nolles à Saint-Ouen, et Mlle Jeanne
Garnie! avenue de la République. Celle-ct
ne reçut que des contusions légères, mais
MM. Gury et Peupoulo, plus gTièvement
atteints, ont dû être transportés A l'hôpital
de Boulogne.
Motocyclistes blessé* par un train
La motocyclette que montaient m. Ray-mond Mattern et sa femme, demeurant ave-

nue Dubrez, à Colombes, a été renverséeboulevard Vlctor-Huço, a Neuilly-sur-Selne
par un taxi. Grlévement blesses au visage)
M. et Mme Mattcrn ont été transportés trhflplial Beaujon.

Dans les broussailles avoisinant le fort
de 1'Est, a Satnt-Denis, on a trouvé le
cadavre d'un nouveau-né du soie masculin
paralssant né viable.

Un Incendie se dédire chez M. Henri
Joseph, loi, rue Marcado». Dégâts matériels.

Au cours d'un incendie qui s'était dé-claré citez lui, 24, boulevard de la Cha-
pelle. M. Pterre Jacok, ajusteur, a étésfrleusement brûlé. Lariboislêre.

Joseph Orlandl, dix-neuf ans, sansprofession ni domicile attaque Mme Marie-
Louise Selcfiet, quarante-trois ens, 50, rueKontalne-an-nol, alors qu'elle passait avenueParmentier. Il lut arrache son sac à main ets'enfuit. Arrêté peu après, Il est envoyé au

Un commencement «l'Incendie provo-qué par l'inflammation d'un récipient debenzine s'est déclaré chez Mlle Maria Blin,
habttant 83, rue La Boétle. Les pompiersmandés, ont pu maîtriser rapidement les
flammes. En cuopérant l'extinction duffu, Mlle Blin a été légèrement brûlée auxmains. Son état est peu grave.

M. Ammanl Seg-blo, vingt cinq ans ma-nu-uvre, 43, rue de la Papeterie, à Corbul
a été blessé l'atitro nuit, boulevard de laChapelle, d'un coup de couteau au ventre
par uno femme Inuonnue. LarJbotstére.

On trouve Morte dans sa chambre, 2,placo du Tertre, Mme Slwe, née Marie
Chevalier, cinquante-deux ans. Asphyxie ac-cident elle par le az d'éclairage.

M. Albert Florentin, ireme-deux ans,habitant 32, rue Cadet, a été frappé l'autre
nuit, rue Salm-Mantn. de plusieurs coupsde couteau par un individu dont il a refusé
de dire le nom. Lariboisière.

Nille Geuevieve Vanolere, dnctylograp*
1, rne des Murais, se tire une bail'! (i-
revolver dans la poitrine. Chagrlns Intimes.

Avenue du Docteur-Durind, a Geniilly,jeune Albert Godard, dix ans, dont les
parent? dr-metirent 77. mt'me avenue, a été
renversé et grièvement blessé par une auto.

Rue des Deux-Communes, il Vincenne.5,
M. Charles Bourgon, cinquante-sept ans,
6, même rue, a eu une jambe fracturée par
un tonneau tombé d'un camion. A Saint-
Autotae.

Oh 1 Jeanne, c'est ça qui serait
une veine 1 Coltn arrive demain, il dîne
avec nous au Mena House, soyez des
nôtres 1

Bien volontiers, chérie, répondit
Jeanne. Accompagnez-moi, vous m'aide-
rez à retenir mon passage.

I,e Sens Commun battit en retraite,
dégoûté. Les deux Jeunes femmes entrè-
rent chez Cook, bras desâiiR bras dessous
avec le Romanesque. En réalité, le Sens
Commun n'avait pas sujet de se plain-
dre, Jeanne suivait son conseil à la
lettre.

XXVII
Le dîner la Bocca

Lady Rachel Hannington arpentait
lentement les salles de jeu c'était soir
de gala au casino, il y avait affluence.
D'nne main, lady Rachel tenait une
liasse de billets de mille tout neufs,
portant encore la bande d'origine de
l'antre, un sac d'or, un étui à ciga-
rettes et un mouchoir.

Elle faisait, Cannes, figure d'insti-
tution locale. Quand sa Daimler appa-
raissait sur la Croisette aux premières
colorations de l'automne, les hôteliers
poussaient leurs volets et garnissaient
leurs caisses à fleurs en disant

Tiens, milady Hannington 1 Voilà. la
saison qui commence f Et qnand, à
l'entrée des salles de jeu, son grand nez
pointait, sous une auréole de cheveux
d'or, dans le tambour vitré d* la porte,
c'était un événement qui donnait à la
soirée son cachet spécial les croupiers,
h sa vue, sortaient de leur mélancolie
habituelle.

«u(vre) Traduction db Louis LABAT



COURRIER DES THÉÂTRES
Deux magnifiques séances ont été don-

nées salle Pleyel par Willem Mengetberg
et son orchestre venu d'Amsterdam. Il
est impossible de rêver une exécution plus
au point que celles de l'ouverture de Léo-
nrre n" et des deux Symphonies Il'' 2
et 5, de Beethoven. La seconde séance
offrait un programme de musique mo-
derne, à part le Concerto de Bach en ré
mixeur, pour deux violons les deux so-
listes, MM. Zimmermann et Hclmann,
ont exécuté cette page architecturale avec
une pureté et une simplicité de style tout
à fait remarquables; ils ont été soutenus
à merveille par l'accompagnementorches-
tral. Il m'a semblé que VIbéria de De-
bussy a manqué de la fantaisie, de la
légèreté exigées par ces pages impres-
sionnistes. M. Mengelberg s'est largement
rattrapé dans la Première Symphonie de
Brahms rn ul mineur, qui nous est apparue
dans une lumineuse clarté, avec un fini
rare, notamment dans l'allégretto chan-
tant comme un lied de Schumann et dans
le finale traité en forme de choral.

Mais nous avons aussi de grands chefs
d'orchestre français. En quelques mois à
peine. M. Pierre Monteux a transformé.
l'Orchestre symphonique de Paris, qui a
donné vendredi soir sa première séance
salle Pleyel, il lui a communiqué sont
autorité, il en a fait un ensemble qui se
peut comparer avec les meilleures pha-
langes instrumentales; il a obtenu de lui
une exécution parfaite de la Septième
Symphonie de Beethovenet du Till
spiegel de Richard Strauss. Une canta-
trice italienne, Mlle Guglielmetti,est venue
chantrr, d'une voix limpide et bien con-
duite, l'air d'Aminta de Il Rt> pastore, wt
des premiers essais de Mozart; elle a
ccrtinué par les désuètes vocalises sur Ah
vcvs dirai-le. maman, que le programme
indique à tort comme étant de Mozart
elles sont extraites d'un trio du deuxième
acte du Toréador, opéra-comiquebien ou-
blié d'Adolphe Adam; Mozart n'a écrit
que des variations pour piano sur l'air
en question quoi qu'il en soit. Mlle Gu-
g'îrlmetti a fait applaudir une réelle vir-
tuosité dans cet exercice de chant. Enfin.
l'Interlude dramatique de Ni. Coppola.
donné en première audition, a révélé un
musicien qui sait son métier moderne, qui
en connait les audaces, sans se faire re-
marquer par une invention excessive.

M. Gabriel Pierné a ouvert la saison des
Concerts Colonne avec l'ouverture de
Guillaume Tell, qu'il a insérée en tête de

«Son programme l'occasion du centenaire
du chef-d'oeuvre de Rossini-, il l'a con-
duite avec poésie et avec élan. La
nouveauté de la séance était une suite
d'orchestre, 1es Chants de la mer, de
5f. Ph. Gaubert, dirigée par l'auteur; le
dernier morceau ne manque pas d'ampleur
en son imposant tutti; l'instrumentation
en est très riche et -très colorée.

Aux Conecrts-Pasdeloun, une chanteuse
allemande. Mme Marie Hassa, s'est ré-
vélée avec uue voix généreuse, .nais pas
chau<'p dan« des lieder de Richard Strauss
oue dans l'air classique de la eotntess?
de. A'orr.f de Figaro, ou celui d'Agathe
du Freyschùiz, de Welier. Une nauveau'é
fort intéressante figurait au proeramme
les Fragments symphoniques. préludes du
musicien italien M. Malipiero pour trois
comédies de GoWoni ce son, des oatïe»
(¡ni se distinguent par une vie irttens?. par
une orchestration solide, variée, ^-echer-
cl;ée comme timbres, et par des rythmes
aux brisures d'une originalité fort mo-
derne.

Il ne me reste que peu de place pour
parler du Concert Lamoureux de dimanche
où brilla le pianiste Marcel Ciampi. à la
rirtuosité sûre et au jeu très musical.
aussi bien dans le romantique Concerta
c?" Liszt en nri bémol que dans ta nitto-
r-'=que Symphonie montagnardede Vincent
d'Indy.

Louis Srkncider

Opéra 8 h., Marouf.
français, 8 h. 15, SaphO.
epéra-Coml(tn«. g b.. la Tosca. Cavallerla

ru^tleana.
Odéon, 8 Il, M, Uu caprice, Tartufe.
Galté-Lyrkroe, 8 h. Monsieur Eeaucalre.
Triauon-Lyr., 8 Sfl, les Cloches de Cornevllle.
Châteltt, S 30. le Tour du monde en 80 Jours.
Variétés, 8 h. Topaze.Porte-Saint-Martin, g Il. le Dernier Tzar.
Théâtre de Paris, 8 h. Marlus.
Gymnase, S h. 30, Mélo.
Sarah-B.. 8 h. 80, Ces dames aux ebap. verts.
Marigny, 8 h. la Reine joyeuse.
Mogador, 8 h. 30, Halleluiah.
Ambigu, relâche.
Renaissance, 0 b., t'Amant do Mme Vidal.
Pigaile, Il. 15, Histoire de France.
Palais- Royal, 8 Il. K, Touche-à-Tout,
Antoine, 8 Joyeuses Commftrr Ao Windsor.
Bouffes- parisiens, 8 n. 45. Plossle.
Femtna, 9 n., Corom' l'esprit vient an.T garç.
Mtcnoaière, 8 b. l'Ascension de Virginie,
lpollo, 8 b. 43, le Procés de Mary Dugan.
Athénée, ratScbe.
Edouard-VII, 8 h. 45, te Grand Voyage.
Madeleine, 9 h., notre amour (Brulé, Lély).
Folles- wagram, 8 h. 30, les Bruits 'le Parls.
Scala. s k. 45. Louis XIV, op. (Dranem).
Nouveauté!, 8 h. 45, Pas snr la bouche.
Cam.-Ch.-Elysées, 9 b., Jean Ae la Lune.
Grand-Gulgnol, 0 n.. le Faiseur de monstres
Daunou. s h. 45, Arthur.
Et-Georges, 9 h., la Fiimie (Prancen.Coreiade)
Th. Mlcnel, 8 h. Je t'8ttendal3.

Potlntère, 9 b., Banco (J. Berry, Suzy Pr(m).
Mathurins, 9 h., le Collier.
Atelier (Dnllinl, 30, Volpone.
Studio Ch.-Elysées, 9 b., le Paradis terrestre.
Comoedla, 9 15. Une petite femme sans chém.
Bataclan. 8 30. Coiffeur p. dames (Max Dearly)
Eldorado, 9 b., Aimez, Je le veux
Cluny, h., petite Grtte du (Blvers cadet)
Déjazet, 8 Une poule d'essai (P. Darteull)
Œuvre, 9 b., Jules. Juliette et Julien.
Ternes, 8 Mousquet, au couv. (Jysor).
Jf.-Théitre, 8 30, Mon prince chéri (P. René).
Moutronge, Trou dans le mur (NI. l'ierry)
Bouffes-du-Nord, 8 h. 30, la Veuve joyeuse.
Th. Montparn.. 8 u. 30, le Grand Mogol.
Gobelins, S h. MM. les Ronds-de-cuir.

AUJOURD'HUI. Galté-Lyrique, 2 Il., gala
au bénéfice des Artistes lyriques associés
Au programme les Saltimbanques, opé-
rette de Louis Ganne.

-o- CLUXY. Dernière semaine de la Pe-
tite Grue du cinquième, (Rtvers cadet).

o- Le concours d'admission a la classe
ci' danse du conservatotre aura lien le mardi

Fonds de Commerce
et I ndustries

chï, nomb. volt. 1 camion Chnvrolet neut.
Tenu dep. 6 ans, est 4 téiirr cause maladie
Ali. à rtéveloppar. Bén. aet. 35.MO. Beau iog.
4 p. B. 4 vol. Lov. 4.000. A céd. sv. 33.1KI0 fr.
EST-OFFICE, boulevard de Strasbourg.
ÎT n'est rémimératrlcës"

plus séricu^f.? >>lus sûres Queouvrira
(in m ns i!i

a la base mêm« de reti'tcopp d'un pays.
AFFAIRES SELECTIONNEES ttes importan-
ces, cirez les seuls vrais spécial, d'av. guerre

40» annéei \iiiior il
3. rue du Havre, Parls-S". Garp

y. s.-iofc
MT. 75.1)00. Peut doubler. A '-v. avec
jj.ntio rot. ATRAOLT, 17, r. Cygne Spécial.
CordonïïèrïeT B. «., 1. (.Son. Atl. f/»l Pi u.ùuùl
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OOmtBBCBS DE Damas

M erc. -Bonnet, M. Sud. AIT. 4iio. *"p.'Â-, 20JK»
MOINDRE, t7. rue deâ ArtWvEs, 17.

octobre. Le Inscriptions sont reçuesJusqu'au 22 octobre, à 16 heures.

REINE

THEATRE ANTOINE
L'une des plus heureuses présenta-
tions que l'on nous ait données d'une

œuvre shakespearienne.
ANTOINE (L'Information.)Les Joyeuses

Commères
de Windsor

5 actes et L'O tableaux
de William SKAEXSPEABB

JEUDI MATINEE

Venez voir tous les soirsFLOSSIE
ie grana. succès de*

BOUFFES-PARISIENS
JEUDI, MATIITSB U 2 h. 45

MICHOD1ÈRE
i

L'ASCENSION

de
VIRGINIE

de Maurice Donnay et Lucien Eescaves
MA.TIXEE jtnidi, dimanche,

LA MUSIQUE

o- La Célèbre basse allemande Aleaandre
Kipnis, eureôlstrée sur disques ColumlJla au
cours du festival Wagner à Bayreuib, en
1027, se fera entendre k Paris le 16 octobre,
salle Pleyel, avec le concours de l'Orchestre
symphonique de Parls.

SPECTACLES ET CONCERTS

Folles-Bergère, 8 h. 30, De la folle pure.Concert Mayol, 8 b. 3D, Toute aux amours.
Palace, Il h. 30, Paris-Madrid (R. Mellcr).
Empire, 8 b. 30, le célèbre comique Grock.
Casino de Paris, 8 b. 30, Parts qui charme,
Moulin Chanson bd Cllcby), 9 h., revue.Européen, 3, a b., Sarthel, Greyval.
Boblno, S h. se, Flvo modern mlustrels.
Cirque d'River, 8 15, Fratellinl, mat., j., s. a.
Cirque de Paris, 30, mat. jdl, dim. (3 a 16 fr.)
Cirque Médrano, 8 30, mat. Jeudi, sam., dlm.
Moulin-Rouge, bal. 4 Il., 8 h. 30 et t. la nuit.
Luna-Park, attractions, dancing, mat. et soir.
Magic-City-Bal, réouverture le octobre.
Jardin d'Acdlm., entrée 2 l'r.; enfants, i rr.
Palais Pompéien, jdl soir,; sam. et dim., m.,s.

aujouhd'ffui. Deux-Anes, 9 heures,
fCni'rale d'llistoires de rire, revue de MM.
,lean !lieux et Georges Merry.

-o- Le CONCERT MAYOL a retrouvé son
c6tû si piquant et si parisien qui lui a valu
sa réputation mondli'e. Au 12' tableau, le
Spark Ballet; nu te tableau chez Messa·liua. ciuije vécue de F. Kozlêre avec les
riîîebrcs vedettes partslennes Parlsys.
liabna, A. Lamy et Rognonl, dans la revue
la plus luxueuse et la plus audacieuse
Toute aux amours. Fauteuils a partir de
t5 fruncs.

-o- PALACE, Mag:niUque voyage enEspagne avec la grande étoile mondiale
Raqucl Métier qui. pour la première fois,
chante, joue en français et danse dans
Paris-Madrid, ta grande revue franco-espa-
fole, deux actes, quarante-cinq curiosités
de France et d'Espagne. En deux heures,
vous Irez au plus profond de l'Espagne,
vous admirerez ses chants, ses danse3, vous
applaudirez ses cuadros Ilamencos, ses fl-
tanes, ses ballerines tipicas valencianas et
sa gran tribu gitanes.

-o- MEDRANO. Dernière semaine du
fameux nu-Bu. le chimpanzé jongleur, avec
le magnifique programme touffu et joyeux,
coutumier- à Mëdrano

CINEMAS

Madeleine, le Fleurant (Buster Keaton).
Paramount, la Ralle (George Oancrort).
Saumont-Palace, la Chanson do Paris.
Aubert-Palace, le Chanteur de jazz.
Max-Linder Patùé, Gardiens de phare.
Marivaux Pathé, Knapsodto hongroise.
Ele.ctric-Palace, Voiga-Volgra.
Inipérial- Pathé, Séduction.
Rialto, l,i du corsaire.
Maillot-Palace, Quartier latin.
Omaia-Pathé, la Femme et le Pantin.
Caméo, l'Epave vivante.
Colisée, Tempête sur l'Asie.
Œil-de-Paris (i, r. Etoile), le Cadavre vivant.
Clgale-Clné, les Ailes (Clara Bow).
Artlstlc, Waterloo.
Carillon, Adam et Eve (exclusivité).
Luoa, Chevalier d'Eon, Cirque eocliaMô

Il av. £0.000 cpt. PARANS, r. Archives.
Uapet.-Merc. Jol. mag. B. $IL. Alf. 3 p.

Av. VALADE. 105, bd Magenta.
|)*p.-Herc. Coq. petits ait p. dame, pr. fg
I St-DPt:ls. S p. de recflt. Avec

HUON, 28, rue Montmartre.

Hôtel meublé plein ltihiv, n1* Bon bail.
Loyer nul. Avec comptant.

DEPARIS, g, rtte Turbigo.

HOTEL-VINS-PLAT
Situé banlieue prnche. Hall ans. Loy.
Recette 400 p. Jour. 13 chambrea rapp. iH.ooO.
.Malade, Je cède av. ïk.ooo. Voir fournis».

MOULIN, 43, rue du

verte, il ehanilires. 72 pièces vin. Affaire
liO.OOi! Hall 11 ans. Loy.

Hôtel-Vins, lieu sïtné, ville "tmp. 30 kil. HallIS a. Lo.v. 19 n°" mbl AIT.
a «aislr avec so.ooo. IAI», 50, rue Hl»oIL_

OCCASION UNIQUE A MANTES
Hôtel-Vins 16 Il' H. 10. Loy. Affaires

Tenu depuis 10 an?, occasion à pro-
nter avec 3S.00H. MEDTEY et Cle, Vint en gr.

rue du Pont-Neuf. qui aide.
tWtiTI UV'V Bélie' bânll>ue,~ orf-i gare.
IHIIRI/f l!li> mnirie, marché. I.onff bail
à 4.ÎO0. Heiu log. 8 n". Rapport 1,?.000 rr.,

comptoir 150 p. J. 9 nattas. Téléphone.
I..H 359. rno Saint- Martin. 359.

Al.IMBHTATION-CAri!S-VXarS
BtlVETTES-RESTAORAIITS

(|t»ur repo^^r. on rctd- hîip Créiucrie-£pic.
i ten. 15 a. Fait T50. B. 9 a. A mena?. di;p.

iô.bOO. Bucba Ccuuuarclale, 10, rue Blanche.

LES COURSES
Hier à Longchamp. Les résultat*
Godiche, au baron Edouard de Roths-

child, gagne le Grand Critérium
Entre las doux grandes courses d'au-

tomne le Prix du l'Aru do Triomphe et
celui du Conseil Municipal, la Société
d'Encouragement a situe à son pro-
gramme, si magnifiquement ordonnancé,
la principale de ses épreuves rét>ei'vws
aux deux arts. La journée du Grand Cri-
térium est aussi une réunion classique
par excellence.

il ne faut pas toujours 9'hypnotiser
sur les résultats dis rencontres entre
poulains et pouliches de la jeune géné-
ration. Cependant, Il arrive parfois que
la meilleur deux ans reste le meilleur
trois ans. Exemples Kéfalin, Kanlar.
Exemple contraire Amorina.

Cette -année, si Château Doushut avait
enlevé la course, on "fût «aeiv grand
clleval et le handicapeur de l'Optîonal
l'aurait placé en tête du classement de
l'année. Mais le favori, qui, iu^prici,
n'avait jsmais été battu, n'a pu que finir
troisième au cours d'une arrivée très dis-
putée. Le vainqueur fut Godiche, dont
la victoire est d'autant plus probante
qu'il fut bousculé en cours de route,
notamment par Aude. il est vrai queCh(Iteau Bouscaut fut également quelque
peu tamponné par Bow Window, cama-rade d'écurie de Godiche, si bien qu'on
peut admettre que ceci compense cela.
Les commissaires ont nri« d s ):-
bénignes contre les cavaliers d'Aude et
de Bow Window, mais le résultat de-
meura acquis. Godiche, ù'<rina, est donc notre officiel champion
de deux ans.

Il y eut aussi des coups de tampon
dans la handicap final. Eslinsr. sur Gratis
en fut la victime, ou plutôt ce fut le
contraire, car la jument tomba et se tuatandis que le jnckey se relevait heureu-
sement sans mal.

PRIX DES AIGLES
1. Fordham (E. Leroux)G iOi

a M. Il. SalMas-ne
2. BIgasourie (G. Bartholdmew) 43
3. Sfnfra (Sampson)p sa

i. Hepemie (T. Turner). Non placés
Magnus Rfex (n. Trémeau) Stein (A.nabbe) Mon:faucon (W. Sibbritt) Tner-
mldor (C.-H. Semblât) Helvelij-n (AKsllns) i Arabesque (P. Keo&h) Cbrlstina
(A. Palmer} Qulche (E. Ooldfn) Coeoim
(n. Vincent) Irmlnsul (O. Durerez) Cos-
ter Einj (J. Chevalier) Fol Espoir Il (HHonaventure) Nika (A. Chéret) Kyrmélla(. Fteinttte) Maddy (F. Rochettl) Vlvan-
-lière (6. Vatard) Triade (G. Jouvin)
[.'Image (E. Boulllon) Montlcole (D.Guiho); Lavallee (Rosso). '<, 1., 1 i. y,, i 1.

PRIX DE MADRID
t. Dictateur X (Semblât) u 50

à M. (Kaiser) 1. Henrlot go 9 5

à H. Pierre Verâeln g 50
3. Mandore (Duforez) ^.p 7 50

4. Antonta Il (A. Rabbe). Non plecésMontcalm (A. Esilng) Sénêque (G. Vatard);Sans Bonté (F. Keogh) Flambant (G. Gar-lier). Dead heat, 1 1. i long..
PRIX DE K0YALLIEU

1. Nitakrit (Hervé) 0 BS 50
à M. J. Schwob.P

2. Oletta (Sharpe)p 20 M
3. Anères (Rosso) 4. Coquerelle (W. Sitr-britt). Non placés Fête Royale (C.-H

Semblât) Queen's Robe (C. Bouillon) LaRandonnée (G. Durerez). 1., sj 1., 1.
GRAND CRITERIUMt. Ecurie Ed. de Rothschild .G 50Godiche (C. Bouillon) 92. Enerve (A. Esling) p 15 503. Château Bouscaut (Hervé) 7 >4. Le Val d'Enrer (G. Vatard). Non pla-

cés Brlse Lame (F. Roehettl) Pearlash
(G. Garner) L'Artiste (C.-H. Semblât)
Baoute (A. Rabbe) Bow Window (E. Bouil-
lon) Diadème (F. Keogh) Palomlta (W.Sibbritt) Aude (E. chancelier). Distan-
ces encolure, courte tête, de longueur.

PRIX DE LA FOURRIERE
1. Deldurûtssa (A. Esling) EU 60

& M. Paul Werttreimer.P 8 50
2. COmmanderle (F. Hervé) »U.P 7 •3. Rose Thé (Semblatl.P 6 M

4. Fonfon (G. Vatard). Non placés
Quelfondij (A. Rabbe) Petite Marmite (W.Slbbtltt) Mykette (J. Frlgoul) Isola
Madré (G. Durorez) Trois Epis III (M. Bo.
naventure) Colo btio (E. Goldln). Dis.
tances 1 long., 1 long., 1 long.

PRIX DE BELLE VUEPort$ Veine (A. Dupult)., 42
Il M. René Flachfeld f6502, Walencla (Ro<-het) p 39»

3. Hlmar (llabbe) p 43
4. File Droit (C.-H. Semblât). Non pla-

cés Le Simoun Il (G. Dutorez) Gratls (A.Esllng), tombé Clarawood (P. Keogrh)
Gédéon (F. Rochettl) Ceylon Chier (C.
Bouillon); Koenlssmarlr Il (F. Hervé); Bada-
bent (R. Brèmes); Cliarles Quint (G. Valard)-
Royal Banjo (W. Slbbritt) Grand Soleil
(M. Leroy) Pégase VIII (R. Vincent)
PUiléman (T. Turner) Forêt Auvray (A.
Reinette) Stone Broke (J. Rosso), tomtré
La Kaldetta (M. Béguirlstaln) Coco Chéri
(H. S!g-noret> Casa Zoïosa (T. Tourme)
Reine des Plages (R. Bonaventure) Majus-
cule (R, Bêche). 4 1., 1 1., longueur.

Aujourd'hui à Saint-Cloud. à 14 h.
MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix de Meulan, à vendre aux enchères,
7.D00 franco, mètres. Ipsa 56 (II.Brentnall); Joiiy Girl 58 (R. Brettiès); Snow-drift 56 (C.-H. Semblât); Floria 5fi (F. Ro-
velia); Barmen 56 (G. Durorez); Periwln-
kle 66 (M. Mac Gee); Alg-ionne IV 53 (P.
Hervé); Zipa 53 (S. Hochet); Gold Era 58
(F. Williams) Everine 53 (L. Lesain);
L'Amourette 53 (A. Magdelalne); Bastille 63
(A. Reinette) Pianisstma 53 (E. Goldin)
Fitora 53 (R. Vincent); Botte de JSevers 5$
(J. Cornât); Causette 53 (M. Denton); La
Brise 50 (R. UècUe) Esplanade 50 (D.
Guiao) La Flambarde 50 (A. Chéret)
L'Huisne 50 (J. Hosso); Socance 50 (G. Va-
tard) Slbylle 50 (T. Turner); Charmante
Soirée 50 (A. Rabbe); Triomphale 50 (F Ho-
chetti).

Douteux Costurera 56 (X.).
Prix de Bonrdelas, f0.000 francs, 1.500 m,

Sir Mgel.5SM! (A. Esllnsr); Calembour 68 (C.
Bouillon); Abrlès ,57 (G. WinUdeld); Pal 57
(A. Reinette); Never Late 56 (R. Coumen-
ges); Dominator 57 IR. Tondu); Ted Flfty
:>m (A. Palmer); Roseloup (A. Pal-
mer) Petit Poucet Il 54% (F. Hervél: For-
cellinl (E. Goldln); Lysure 54 (C.-H.
Semblât) Harmonieux 54 (G. Déferez)
Christabelle 52% (G. Garner); Loïka
(T. 'l'urner); Circê 11 (R. Lamareille);
Pauline Borg^hèse 521,fi (G. Bartholomew);
L'Ousse 5S>/2 en. Brethès).
Prix de goret, à vendre aux enchères,
9.000 traites, 2.800 mètres. Finor 0% (M.
Frublnsholtz) Acbab 59 (R, Rouetlie); Lo-
riot V 59 (H. Ferré); Forêt la Roy (A.
Français); Ato 59 (A. Esling); Allumeur 57Vi
(A. Rabbe): Tributaire 55 (L. Roué); Or-
ratio 53 (il. Pantalli; Roi du Monde M¥j (R.
Illaise); Piiloliério 5i% (C.-H. Scnililati;
Lutzen 52 (Il. Vincent); Tricoche 5S (O.
G. Duforez); Panathéiiée 50'/i (L. Toche);

Sultane XVII 50% (E. Goldln).
Douteux Sans Secousse 52 (X.).
Prix de la Poutaine, handicap, fr.,

3.100 m. Citrouille 57 (A. Esiing-)? Tereus
56 (G. Garnert; Frelon 55 (F. Hervé) Pépin
d'Orange 51 (C. Boucnet);; Libertin VIII 51
(R. Kaiser); Citron 50 (G. Duforez); Monroc

(C.-H. Semblât); Reine des Prés V
iG. Vatard); Pouding 4fi (J. Rosso); La Li-

Café-Tabtc-Blll. ds gû tenir. Industr., 45 km.
B. 9 a., loy. logem. 5 p., cour, dép.
AIT. à aug. 45.000 tab. Pz 35.000.

Magnler-Thulllle», via gros. V, r. Condorcet.
Caté-Eplcerie de gros, bourg Ouest et seul
C da quartier. U, a., loy. modéré.AIT.

dont buvet. prouvé, Acquéreur
mutllé aurait bur. tabac. Air. exceptionnelle.
Pa Facilité». MAGNIER-THUILL1EZ.

Vin gros, 27, nie Condorcet.
Alimentation- Vins. Dans rue princip. ban!.Mec. 780. Il ans i 1.60O. 4 p. Pt dépend. Av.Foyer Commercial, <8, rue de Bondy.

cour, dépend., jard. Air. ôfl.ooo, bnwi
épii-f-rl», lab. Prix S7.000. Facllllé^.

ktagnler-ThulItlaz, vin gros, r. Condorcet.
S~ rûTatioiTiixi* de fr. pl~mol« et bienlogé, dans Dépôts-Vins, Alimentations, a
niénafrés séripii.v et' dames seules, m. début.

L il îîl I.1L 45, iaubg Saint-Martin
mq)

Bail 15 ,tns. Pet. toy. Gd loieem Bén.
Peut mieux. Prix rrancs. facilités.

NEGOCIATIONS, II, rue Auber, Part».
"SANS

Nous cherchons d'urgence ménages et dames
seules ponr reprendre Dépôts de Vins, Bars,
Alimentations Parts et bail!. Logt ass. Bénét.
J a 8.000 fr. p. m. Oar. eilsv Min. tr.
RENSEIGNEMENTS ABSOLUMENT GRATUITS

DADCI Se présenter eiisemhleIllHtMi- pla*e de la République.

Mari malade ct temme en état de grossesse
nous chargent de leur procurer un ménaire
pour tes remplacer dans leur Dépôt de Vins-
Conflserle, «situé dans la plus bplle banlieue
de Parts. Grosses recettes A continuer. Loge-
ment ne 5 pii>ces. Etant très pressé ne-

demande que comptant. Votr
Ets ZARVAS, 45, boulevard Magenta.

zain(,, Wï (M. Béguirlsmn) Clairière 43
(A. Chéret).

Prix caius, 15.000 fr., m. Vieux
Ullte 5V/, (J. Cornut); La Kota (F.
Hervé); Mélèze 53Vj (G. Bartholomew); Sour-
relette (C. Bouillon); Petronius 51 (E.
Goldin); Fruniar 51 (M. Allemand); Le Sé-
mlllant 5t (G. Vatard)- Mlsrnapour 51 (M. Iîo-
uaventure); Daily Mail 51 (T. Turner); Crawl
f.l (A. llabbe); Gallus 51 (F. ItochetU); Vail-
tanur 51 (E. BOttequln; Sleliine 49% (U. Du-

,forez); Stesta (R. Kaiser).
Prix d'Ontlly, (T., 2.100 m. Teddv-

?on 58 (E. Goldln); Le Candercmet 58 (A.
Esling); Brtmadon 58 (A. Ptcchirllli); Teorila
55% (C. Dlez); Martyr 51 (C. Bouillon); Ai-
grefin 54 (ti. Martin); Friponnet 52^4 (E.
Hoarc); Brandlmard 5i (A. Itabbe! Mascaret
U (J.-B. Vaulato); Le Liarot 52V, (C. Auirô):

lamareille); sans Hervé);
Rosace (C.-H. Semblat); Just Love 52%

NO8 PRONOSTICS
Prix de Meulan Costurera, Plantsslma.
Prix de Bourdelas Sir Nlsrel, Domlnator.
Prix de Moret Pulcliêrle, Fluor.
Prix de la Fontalne Terens, Reine des

Prés V.
Prix Calus Gallus, StPlline.
Prix d'Ouilly Teddyson, Brlmadon.

Hler. le haut-parleur devait fonction-
nw a Longchamp. mais la préfecture de
la SPlne 3. Interdit ce fonctionnement enraison, paratt-tl, d'unp formalité adminis-
trative qui avait été omise.

Le fonds de garantie
de l'Automobile-Club de Paris

On a annoncé que M. André Hamon,
président de l'Automobile-Clubde Paris,
se serait rendu coupable d'une escro-querie de francs au préjudice
d'une compagnie anglaise d'assurances.

M. André Hamon explique ainsi les
faits qui lui seraient reprochés. Six cents
de ses sociétaires étant assurés à la
eompaenif» anglaise en question, l'Auto-
mobile-Club de Paris avait dans sescaisses une somme de 400.000 francs, à
titre de garantie. Apprenant que la com-
pagnie anglaise allait être déclarée enfaillite, M. Hamon, le juillet 1927,
employa les fonds de garantie à réassu-
rer ses sociétaires une compagnie fran-
çaise. La première fut en effet mise en
faillite le 7 juillet 1927 et c'est son liqui-
dateur qut a porté plainte contre M. Ha-
mon.

Le tribunal décidera si l'Automobile-
Ciub de Paris avait le droit d'employer
A une réassurance les fonds de garantie.

Lundi 14 octobre.

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

Poste du PETIT PARISIEN
(329 m..0 kw 500)

21 heures, Radio phono-sélection.21 h. 30 à 22 h, 30, concert par le quin-
tette du « Petit ParisienOuverture) de la Grande-Duchesse de
Géroutein (Ollwibach) Humoresque (de
Taeye) Valses de la Bayadère (Kalman)
Elévation (François Raase) Ballet russe(Liilginij Bucoliques (Dulaurens) Son
Altesse Royale, rantalsie (Yvan carlli)
Rêverie sentimentale (Barlow) Valse desMillions d'Arlequin (Drlgo) âournnia Pisnla
Idylle (Akimeuko) Joyeusement (Hheué-
Batou) Promenade militaire (Ernest (illlet).

RADIO-PARIS (1.725 m.). 12 h. 30, Une
nuit sur le mont Chauve (Moussorg-sky)
Chorale n- 3 en la mineur (C. France)Andante de la symphonie (Wldor) Roméo
et Juliette (IL Berlloi) Manon (Maosenet)-
Mireille (Gounod) (Ponce-Ilelretz)-
Valse Bluetle (Breja-Huiretz) Lakmé (De-
llDes) Faust (GOUnod); Dans les steppes de
t'Asie centrale (Borodmo) les Contes
(ïiloffmann (Orrenbach) l'urtunio (Messa-
ger) les Fontaines de Rome (SHeapigM).

t5 h. Finale de la Symphonie n? 4
(Beethoven) la Belle Meunière (Schubert);
Deuxième Mouvement de la Symphonie n- 8
(Beetnoven) puer natta est nobts Thaï»;
Etégte (Massenet) Tocenta et fugue en
mi mineur (Bach).

18 b. 35, Neapolitan ntghts (Bob Harlng's
orchestra) Pedro; A spring tinte; Amour
discret Mireille (Gounod) Vouvray. Cau-
serie sur les couleurs. Nonologue comique
par Dranem. Que vacache l wanita be loved
oy yeu.

20 h. Daisy (Tristan Dernard).
h., Intarmatlons do dernière heure

revue do la pressa du soir: Absence (Gau-
liei-Zoubalorf) Chanson d'automne (Ver-
lafne-Zoubaloff) A quoi bon entendre
(Hugo-Zoi:balofO Les Etudes de Chopin;
Romance de la rose (Querrero) Ltora (Cam-
prubl) Claveletos (Vaiverde) Larmes
d'amour (Sanchorreja) Ay, ay, ay fFrelre).

PARIS P. T. T. (447 m.). 12 h. 30,
concert. 13 h. 45, causerie

14 h., Trio (Schumann) Torra bermefa
puerla di Usera (Albeniz) Marche héroïque
iSaiiit-SaSns).

15 h., Sois heureuse (Danldertf) la Retour
d la valse; Loulou (Charlys) Revanche
Jalousie A travers la forêt
C'est un jour d'amour (Arnuel) J'ai quel-
que cltose pour vous (Scotto) Byzance
(Magrctte) Naus serons heureux (Stafford);
Sur les cactus (Stransky) Primerose (Char-
lys, Tango mystérieux (Scolto) Sur le
trottoir (Charlys).

20 h., causerie aéronautique par le
c»pilalne Jallols, Un quart d'heure astro-
nomique par M. Touchet. Audition Énté-
grale de la Damnation de Faust (Berlioz),
émission simultané» des stations du réseau
d'Etat.

RADIO L. L. (368 m.). 21 h. Poète
et Paysan (Suppê) Suite ortentale (Popy)
Pileuse (Mendelssonn) ta Chasse (Scarlattl);
Werther (Massenet) fntroàuction et rondo
cajiriranso (Saint-Saëns).

KADIO-VITUS (310 m.). 20 b. 30,
Pidelia (Beethoven); Saral/amtc (J.-S. Bach);
les Papilians (Couperin) Menuet (Bocehe-
['1 nI) Rommonde (Schubert) Scènes espa-
gnoles (Miilder) l>a>ises hongroises (J.
Brahms) te. Vie pour le tsar (OHnKa).

RADIO-TOU7.OUSE (381 m.). 13 h., la
Voix rlu printemps :Suausâ) Sérénade
d'nmour (Valdas) Valu de l'empereur
(Strauss) Prétude (Rachruanlnoff) le
Coucou, ltarpe (RenlS) Ate pitié de moi;
te Sarafan rouge (Rachmaniiioff) Vieux
airs (Kreisler) Tempo dimîitueto (Paga-
nlnl) les Millions d'Arlequin (Drlgo).

18 h., danse Stay ou£ o( the south
(Dlxon) Ramona, valse (Wayne) Y a pas.
que, tango (Iriante) Plen ty of suushine,
rox (Sylva) Retinlln, tango (Arolas) Chan-
son bohémienne, valse (Boldl) Rap doll
(Brown)

19 Il. 30, danse Laughing morio nette,
fox (Colline) 1 wish l could sliimmy, fox
(Piron) Potesla, tango (Blanchi) Héarta-
ches and dreams, fox (Kahn) Pedime Io
quo queres, tango (Cauaro) Primerose, foi
(Charlys) Et sabla, tango (Canaro) crasy
ryihm, fox (Kahn).

20 h. a, musique militaire Marche des
gymnastes. Partons pour Berne (Gelsser)
Marche du IS' régiment de ligne (Gobeul)
Marche du regiment Semnosky (Rossinî)
Ssprit militaire (Fofni) l'Etendard l'Amt-
lié (Bloon) le Voltigeur (Parfis) las Petits
'irenadiers (Mao^iler) la Marseillaise (Rou-
ïel de i'Isle) le Jongleur de Notre-Dame

Phllémon et Baucis (Gounod);

rmr cause de maladie a céder Brasserie-r Restaurant,place de la Bourse. Px
A enlever avec Occasion unique.
Famille FrançaIse t5, me Chapelle, Paris.

CAUSE ACCIDENT
Nous oblige a céder le plus vite possible
notre superbe Bar que nous exploitons de-
Puis 20 a. Bout. angl. uall Il. Loy, nul. Logt
4 p. AIT. a0tl. Facile à doubler par Jeune
ménage actif et pour faciliter ne demande
que Su.OOO. voir mon conseil seul cbargéU4R\4^ 4S< boulevard Magenta.iflflil Tito. Grand i-holx aff. tous prix.

Av. 80.000 fr. Bret, 23, 6d Wallace, Puwaux

d'une situation sérieuse et d'avenir, vous
offrons Gd Dépôt-Vins b. placé, fac à gér.
Hien logé. Kir ,i!s tontp r.n-iî = f Sf présent.
Urgent. UNION DES CAVES BEAUJOLAISES,

rue Saint-Martin.
«n dem. ménagea p. repr~ôlj~g;érT~5ép<«s^Tins, Hôtels, Bars, Rest. ou Tabacs. (ici la
stt. Mise au cour. et alde aseur. Rêfér. et
gar.jîxig. Voir Ets tOUllfET, m, r. Bretagne.

PRIX TOTAL FR.
Belle Epicerie. Sans concurrence. Bon bail

Log. AIT. ayant fait 500 fr. par jour.
Enorme plus-value à la revente.i:/i Occasion absolument unique.LIA/ 3M, ru» aalnt-Martln, Ml

CETTE AFFAIRE EXISTE. Calé-Bar. Quart.
République. Rec. 230 p. J. Dr. p. tact. Tena
dep. 18 a. B. Il a. L. Log. p. Unlq.
Av. 15.000. GARPHA, 3S bis, av. République.

CAVES BORDELAISES, 95, bd Magenta.
QUARTIER POPULEUX FACE USINE

Très gentil petit Café. Rail 9 Loy.
pces.au 1-le Teaii dep. an.«. Anpej rortime.

Avec On traite urgent. MEOTET et Cie.
Vins en gros, me du Foot-fieoi, qut aide.

Don Juan les Noces de Figaro (Mozart) la
Fiancée vendue (Smetana) la Flûte enchan-
tée (iMozart) Paganini (Lébar) Ciboulette
(Reynaklo Hahn) l'Eau la bouche (Parés
et Van Parys).

A 20 H. 30 CONCERT DE GALA

DANmTION DE FAUST
tkfméa Bar foi» tu posta l'Ùel 150 mtUa

OFFERT PAR LAPILE WOXUER
fT ETRANGERES

LAKGENBERG (473 m.). 12 h. 5, Bdxos
d'Ossian, ouverture (Gade) Suite de ballet
(Gluck) Danse viennoise (Beethoven); André
Chénier (Gtordano) Prince Cholinsky
Kamarinska (Gllnka) Valse (Joh. Strauss).

19 h., la Damnation de Faust (BertlOï)
tiienzi (Wagner) Valse (R. Stra.:SS) la
Gioconda, ballet (Ponchlelll).

BRUXELLES (509 m.). 18 Il., Los
JSelles légendes de chez nous: sainte Gndule
et satnt Michel », causerie.

21 h. 15, Scènes alsaciennes (Massenet);
le Comte de Lunembourg (Lehar) le Beau
Danube bleu (Strauss) Sanctuaire du coeur
(Kete-lbey) Sons de fanfares (Fueik).

LONDRES m.). DAVEKTRY
m.). 12 h., 13 h., 15 h. 30. concert.

W h. 45, 10 Sérail, ouverture (Mozart)
Pot pourri (G. Williams) Andantn spta-
nalo et polonaise (Chopin) Cajniol, suite(Peter WirlocIO Thème et aariattans de la
suite en sot (Tsehalfrowsky).

21 h. 50, Quatuar en ?ni mineur (Elgar)
Absence (Berlioz) Nell (Fauré) A une
source s A un luth (Schubert) le Violonisted Dooney (Duttbill) Pretty ring lime(Peter Warlock) Deux chantait hongroi-
ses (F. Szabo) Ceux chansons populairescanadiennes françaises (E. Maemfllan).

DAVEKTRY EXPERIMENTAL m )
15 D., le Barbfer de Sénitle (Rossinî) Came
suieet mornin!1 (A. L. ) Anniversaires
(Woodman) Huila, America· Trois danses
(Fine):) le Temps des lilas, sélection
(SChubert) Bois étoile!) (Philips) • Nymphes
et faunes (Bemberj, Danse de casino,
valse (Gung'l) Demoiselle atric, entr'acte(Fletcher).

16 Il., Revanche (Hatton) Arlequin (San-derson) la Dernière rose de l'été, parolesde Moore (air populaire) Carmencita (G.Lanc) la femme qui discute (Davles)Parce que fêlait Umlde (Jobnston) • Kath-teen htavownen (E. AI. Crojch) l'Anniver-
18 h, Ouverture n- 2 en la (A.-E Da-Danlel) Chansons du vieux Gendres,suite (H. ouvert Un berceau de roses(Stanford) la Rose rieuse (E. Bafnton) laPetite Couturière (Menées) vieille Porce-laine, Intermezia (Humpnries) My ladyLaventler, menuet (Leo Peler) Concerttno

Thalt the vsay /or Bilto and me {F.Whlte); le Chant des porteurs de palanquin
(M. Shaw) Afr d'autrefois (E. Martfn) leVol du bourdon, scherzo (Rimsky-Korsa-
totT) les Pirates de Penzance, sélectlon

21 h., musique militaire Ouverture en fit(Mendelssohn) Ramannskaja (Gllnka) SesCheveux étaient comme de l'or (Llly Cover)-nanre to !/ou!- Vaddy (Cecll Sharps) Simon
le sommelier (/laiton) In Korrigane, musi-que de ballet (Wldor) Bourrée et qigue,(German) Quatre ballades d'eau salée(Keel).

POUR BIEN
DIGÉRER

prenez après chaque repas unedemi-cuillerée à café de Magné-
sie Biimurée dans un peu d'eauchaude. La Magnésie Bismurée
assure la parfaite assimilationdesalimentsenempêchantl'into-
aicatlon de l'eatomac.La plupart
des troubles stomacaux commela dyspepsie, l'indigestion. lesbrûlures et les aigreurs aaetdûs ou accompagnéed'un excèsd'acidité. La MagnésieBismurée
neutralise immédiatement cetexcès et adoucit la paroi del'estomac, ce qui assure unedigestion saine et normale. LaMagnésie Bismurée ne trouvedans toutes les pharmacies.

Epicerie-Buv. Log. 3 p. AIT. 150.000. Avec15.000. FRONTOC, Si, r. Rivoli. (Châtelet/.
VPÏP .DlfÏTTTIr Jolie affaireenlever
à Log. sain. 2 p. 1 culs. Mutation payée.

AIT. p. jour dont 100 à la nuvpue.
Vraie occasion. HUOM, îa, rue Montmartre.

Avec 9.OVU. Superbe Alimentation générale.
O.uartl«r populeux. Lng. 4 p. A eolever
cause décès. Urgent. MEUTET et Cie, Vins

en grol, at, rue du Pont-Neuf.
Vins-Calé. ÔPffm^caJÛ5jè~accî5inïï~BBÛ9 ans.

Loyer 5.000, bien logé. Traite av. sur30XJ00. S'adr. au_ronds_151, r. Be Vauglrard.F pOfMW AVllOOO
Excellente adslre, tenue p. gens âgés. A pro-fiter d'urgence. Epicerie Fine, Buvette, Bil-
lard, 2 boutiq. très bien, recet. p. Jour,
300 fr. au comptoir il dbltr. Bail 9 ans, ioy.
2.000, logt 6 p., jardin. On peut sons-louer

(très sérieux). L. MAUXIOV, vins et
spiritueux 79, rue Turbigo, Parts,

Fg~MbNTMAHTRE, Bar ne aésemplIssanTpâiT

PLACÉllEPlRLIÛlJE
Dép. Vins-Paq. Hecet. l.oOO Cr. p. J. Car. a
Ni logt 3 p., culs., b. bail, pet loy. Départ
forcé. A enlev. av. 25.000 seulem. Gd choix

ail. Paris. bani. en gérance ou en vente.Vr SESA, in< boulevard Sébastopot.
Chp.rcbe ménage ou <2ane ?f~uicrBé{icird'i

Vtns Fixe et pourcentage p. mois.
Bien logé av. Voir propr. TOUCHARD87 bis, r. Cbarenton, mé[ro lyon.

UNION MERIDIONALE
Entrepôt Bercy, Cbais Alontpelller, ayantplus. succursales Dépôt! Vins a reprendre
luxueuse Instal. Logt 3 à p. demande mé-
nages et dames sér. et travail!. Sit. fixe 2 à

P. m. aelon capac. et apport. tr ur».Direct., 345, r. St-Kartin (Pte St-Martln).

A PROXIMITE DE PARIS == BEAUX TERRAINS JK>ur CUltlITe et =S
SS plaisance, à .partir de 4 fr. le mètre. -==
= TERRAINSà bâtir convenantLot Lou- ^s3J5 cheur, munis de la viabilité la plus =conrplfte, à partir de 30 Ir. le mètre. SS= Sur larges routes, proche gares bien 35
S– desserves. gj" racHttés de paieotent 55

Chez le meilleur spécialiste

84, rue Taitbout, Paris
S, square Maubeuge, Paris
(coin 51, rue de Mauoeage).

ÏÏlIllllllllllllllllllilllllllilllllllllItlIlllllfR

MACHINES A TRICOTER Pour tous tricot,
12 MOIS DE CRÉDIT LÂSHESir^2^'ms
^taivi» et «chant,tratait». S'adr«>« ou «crin i LA LABORIEUSE, boal. é» Matante. TAR1S

LES VINS DE FRANCE 6, rue Pouchet,
seuls vous proc. en vente ou rér. Bars, Epi-
carte, Dépôls-Vlns Paris ou baftl., laissant unbéuét. da 2.000 a 8.000 p. mois. Mise au cour.

Av. pet. compt.
Prêt si sér. Se pré?, lundi.

OULEMAS UT OAKAOBS
iné. Vrai btj. SEUL Appt. Béa. 55.000.Prix 150.000 1/2 cpt. HAASE, 4, r. Drouot.

SITUATIONS INTÉRESSÉES

ÏJxcfirente maison Vins en gros, près Paris,
L prendra» employé Intéressé avec' 140.000,
avec facîl. reprpnd. mais. p. la suite Gar.
ord. RAODL, 21. fanbg Montmartre. Pari».

CAPITAUX
Prêts Fonct. Discret. Cazeau, 18, r. St-Laurent
PARTICULIER PRETE FONCTION., OFFIC.
le jour même. THF, 80, fg St-Denis. U- Est,

PRETS IMMED. à FONCTIONNAIRES
Me 11. fond. Boyer, 60j_r. Cbâteau-d'Eau,2- et,

ACHAT CHER BILLETS FONDS
Prêt à Fonctionnaires.VALET, r. St-Lazare
Prêt imm. à Fonct. Discret. Biot, 2, r. Lancry.
Prêts sur boutiq. Achat bill. fonds. Succes-sion, etc. MATERAS, nd de Strasbourgen 2i heures à Commerçants renés,I IlLI ^Industriels, sur Nantlsf'em., signât.
En 48 h. à propriétaire? av. on ?s hyrwitn
BERTHELOT, 83 bis. r. Lilly «Ue. Trad. «S-17

ÂyÂVcÊS~*SDB FONDS DE COMMERCE
Boutiques, tous Commerces et Industries.,
Successions. Opérations avec capitaux personne)!. Riena pavrr d'avance. CAISSE
CENTRALE, 14, r. Richellsu, Paris. CW* an.)
La Sté FONCIERE,«ri\~Eugêne-Suë.fi'd 06-OTsur Maisons et Terrains, Paris etMIL IL srande banlieue. Solatfoa rapide.

Iflftl naturel, la pièce 205 lit., tco port, fût,
VIN réfr-> 350 tr- 3 écho (fra'i«- lardon-flll Valette, propr., Saint-Césair« (Gard).

MALADES
Ks°t.^? RADIO-HOMEOPATHE

16, quai de la IVlaqlsaerlo, Parla

antliBna, VarM«a, ManrNldn, Vice*

fil» fût, rég-te. port cômpr. L'en. grat. 210

DES SPORTS
rédigé par les meilleurs spécialistes

publie les plus belles photographies

Paris. Hêmery. Impr.-g-ér.. 13, rue d'Enghlen.

PETIÏÏSjiBiSCUlSSttS

omuBB xtvnmma
?iTerm Z.

due bom. a. courses, ûéttoyagësïoo p.sein.
Congé, sam. Dim. Flaget, K35, r. de Rennes.

0ÂKÇO.\3 DE "MAGASIN
Daîkard, 67. rue de Turbigo.

On demandecloueursr cloueûses. S'adre=?ei^
20 blf, avenue Rapp, parts ("•).

coursésTMatoquineriê
K»Iko, sa, rue Julien- Lacroix.

On dem. un b. emballeur. S'adrTLes Parriim»
dejMury, ns^.A^iigjiste-Buls^on.La Garenne.
Hommes ïie peine, fêiiimês,' jïies~fflïës, jiîëi
gens, li h 17 dem. p. Chocolat. M^av^Ségur
Jeunes femes p.
.Nouvelles Galeries. 4, r. Terneaux, Paris H">.
Jnes niles t¥"i 15 iirpTTrâvrfïcil«. pspetunëi

Ron salaire, 33, avenue République.
GarçômFiïgiârfJôsïâux, nettoyage, courses
ORI.VXO, _2C5^ boulevard -Volmlfi'. étage.
On demande ouvrière* brodeuses (.'iTcani'tlliô
pour l'atelier. On ferait eu outre deux

apprenties. Bourdon, i*, rue du Louvre.
Chôcolateriï KWÂTf A7~ricë~~girë~~Éplniyr
Villetaneiise (là m. gare du Kord), demande

de suite des ouvrières pileuses,
de H à_ 17 ans.

très sérieuses rcrérences exigées. BIFFET-

Blanchisserie, Sd, r, du Dupait. Paris, dem.
fllle semaine capable p. défaire linge sale,

trier, bien payé.

Gens de ujainozi
Bonne à tout, fre, <s:>, r. "ÂijxanJro-Uumii.'



Grande quinzaine




